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QUEBEC — Le comité préviibire | dal. | Cet exécutif sera particülié-| 


chargé de l'élection des membres du 
comité permanent du Congrès de 11 
Langue française a tenu deux lon- 
gues réunions à la salle du Parier 
Français à J'Université Laval, sous 
la présidence de Mgr Camille Roy, 
recteur de l'Université. 


Composition du comité 


Le comité permanent se compo- 
sera tout d’abord de cinq membres 
qui ont été nommés par la Société 
du Parler Français au Canada, ce 
sont: M. Te Dr Arthur Vallée, M, le 
chanoine Cyrille Gagnon, l'hono- 
rable C.-F, Delage, M. Antonio 
Langiais, et M, l'abbé Paul-FEmnile 
Gosselin. : 

Voici maintenant la liste des au- 
tres membres ‘qui ont été choisis 
pour représenter les différentes pro- 
vinces du Canada, la Louisiane, la 
Nouvelle-Angleterre, et l'Ouest des 
Etats-Unis, ; : 

Pour la: province de Québec, en 
plus des cinq membres déjà nom- 
més: Mgr Olivier Maurault, M. Al- 
phonse de Larochelle, M. l'abbé Lio- 
nel Groulx, de Montréal, et M, Hen- 
ri Boisvert, notaire, de Québec. 

‘Pour le Nouveau-Brunswick: MM. 


Benoist Michaud, de Campbellton, 


et Camille Savoie, de Moncton. 
Pour la Nouvelle-Ecosse: M. F.-f.- 
G. Comeau, de Halifax, 
Pour l'Île du Prince-Edouard: M. 
Heori Blanchard, de Charlottetown. 
Pour le Manitoba: M. le magistrat 


Henri: Lacert Saint-Boniface, 
Pour la po ah M. le Dr 


Laurent Roy, de Régina. . 

Pour l'Alberta: M, le Dr L.-O. 
Beadchemin, de Calgary. | 

Pour l'Ontario: Le R. P. Joyal, 
O.M.L, d'Ottawa, et M. le juge Plouf- 
fe. de North-Bay. 

Pour la Nouvelle-Angleterre: M. 
l'abbé Adrien Verret, de Manchester, 
M. Eugène Jalhert, avocat, de 
Woonsockef, et M, Adolphe Robert, 
de Manchester. 

Pour l'Ouest des Etats-Unis: Mgr 
Victor Primeau, de -Chicago. 


Pour ln Louisianne: L'hon. 
Wade-O, Martin, de Saint-Martin- 
ville, 


La désignation du représentant de 
la Colombie sera faite par le comi- 
té permanent, le comité provisoire 
n'ayant pas, à re moment, les infor- 
mations suffisantes pour disposer 
de ce cas, 

L'exécutif 

Le comité provisoire du Congrès 
de la Langue française, créé pour 
parer aux choses urgentes qui pour- 
ront se présenter d'ici la réunion 
di comité permanent, constitue un 
efcutif composé de M. le Dr Ar- 
inur Vallée, de M, le chanoine Cy- 


À LA PORTÉE 


A 


rement chargé de préparer un pro-| que coadjuteur, un spectacle récon- 
glement | fortant de foi en Jésus-Hostie. Après 


jet de constitution et de rè 


. du cofnité permanent et de convo- 
quer ce dernier le plus tôt possible, 


Questions importantes 


Au cours des réunions, le comité 
provisoire a de plus envisagé 
plusieurs questions importantes 

‘qui seront soumises au-comité per- 
, imanent lors de la prochaine séance. 
M. l'abbé Lionel Groulx, et Ë 
Aëgidius Fauteux, de Montréal, é- 
|iaient les seuils membres du comité 
provisoire absents aux séances. 


[le 
| 


2. 


M. le maglotrat Henri Lacerté, 
qui vient d'être élu pour représenter 
le Manitoba dans le Comité perma- 


nent du Congrès de la Langue 
française, 


Les personnages présents 


On remarquait en plus de Mgr Ca- 
mille Roy, PA. V.G. recteur de 
l'Université Laval, M. le Dr Arthur 
Vallée, président de la Société du 
parler français au Canada; Mgr 
Olivier Maurault, recteur de l'Uni- 
versité de Montréal; M. l’abbé Emile 


té; M. Antonio Langlais, C.R., secré- 
taire général; M. l'abbé Aimé Labrie, 
secrétaire adjoint; M. l’abbé Mauri- 
ce Laliberté, trésorier et archiviste; 
M. le chanoine Cyrille Gagnon, su- 
périeur du Petit Séminaire de Qué- 
bec; M. l'abbé Adrien Verrette, de 
Manchester, MM. les abbés Paul- 
Emile (Gosselin et Saint-Georges 
| Bergeron, directeurs de la Société; 
| M. le juge Adjutor Rivard, M. le Dr 
| Albert Sormany, de l’Acadie, le R. P. 
{ Joyal, d'Ottawa, M. le Dr J.-M, La- 
| framboise, d'Ottawa, M. l'abbé Al- 
| bert Tessier, des Trois-Rivières, M. 
| le magistrat Henri Lacerte, du Mani- 


Grâce aux efforts conjugués de deux académiciens, un| NANKIN — Quatre cents millions 
poste à ondes courtes fonctionnera en décembre — | de Chinois’se préparent à une lon-| 


Déclaration de M. Georges Duhamel. 


PARIS — Bientôt les Canadiens 
recevront les ondes françaises. 

“Fin décembre, on mettra en ser- 
vice, en France, un nouveau poste 
de radio à ondes’ courtes qui ber- 
mettra la diffusion des nouvelles et 


“y représentait de l'Agence Havas, M. 
Georges Duhamel. 


“C'est à la suite du voyage au Ca- 


me renseigner à ce sujet. J'ai obte- 
nu une réponse qui, naturellement, 
-ne touche que cette question 
possibilités techniques: on est ac- 
tuellement en train de mettre sur 
pied un poste d'émission 


{le-Roi, permettra notamment d'at- 


| Celui-qui, sous le voltessacramentel, 


Beaudry, vice-président de la Socié-; 


des, 


d'ondes | 
des conférences en langue francaise rourtes, qui permettra de toucher | blable à celui qui fut lancé par le 
dans l'Amérique du Nord et parti-| l'Amérique du Nord et le Canada. Ce | gouvernement américain lots de son 
culièrement au Canada,” a déclaré | poste! qui se trouvera aux Essarts-| entrée dans la grande guerre. 


tiohal à 


aux jours 


| Un ‘‘emprunt de la libe 


DES CANADIENS 


| «ue et coûteuse guerre contre l’en-! 
t vahisseur japonais. Le généralissi-| à évacuer le plus promptement pos- 


LB. Re 


Le troisiéme congrès e 
que régional fut, selon la parole | liser 
même de- S. E. Mgr l'Archevé- 


an triduum d'exercices préparaloi- et porte à 
ris wù tous purifièrent. leur coeur és, la paix 
pour la visite du. Dieu Eucharisti- 

que, les cinq paroisses de Saint-Pier- 

ré, Saint-Malo, Aubigny, Ile-de-Ché- ion eurent 
nes, Otterburne, se réunirent diman- respectives. 
che à Saint-Pierre pour clôturer par nes se trou- 
une démonstration triomphale leur * la_ messe 
vongrès eucharistique régional. En} en plein air, M. 1 S. Caron, cu- 
eïfet, ce congrès fut une apothéose | ré de Saint-Jean-Baptiste, chanta la 
à l'Eternel Roi des siècles en per-| grand'messe, ayant comme diacre 
manence au milieu de nous et les|et sous-diacre MM. les abbés Bau- 
arganisateurs, ainsi que tous leurs! dry, curé d’A et Rivard, curé 
collaborateurs, ont raison d'être sa-! d'Île-de-Chènes. rs Excellences 


Mgr Béliveau et Mgr Yelle, ainsi que 
le clergé, prenaient place sur l’es- 
trade dressée en face du collège. Cet 
abri rustique fail. en treillis était 
artistement décoré de verdure, de 
fleurs, de gerbes de blé et de grap- 
pes de raisin et présentait un coup 
d'oeil imposant. On avait divisé les 
chantres en deux groupes, d'un côté 
lés hommes et de l'autre les reli- 
gieuses, les femmes, les jeunes filles 
et les enfants. La fanfare La Véren- 
drys, de Saint-Bôniface, accompa- 
gnait discrètement le chant de ‘a 
messe du Vie ton, dirigé par le R. F, 


tisfaits du succès de leurs’ efforts. 


Notre Canada Arsstolique à qui 
Dieu a confié sur la terre d'Améri- 
que une mission de salut et qui, il 
ne faut pas se le cacher, à-cause de 
la trop grande majorité de nos gens 
satisfaits d’une religion toute mise 
en pratiques routinières sans con- 
victions claires et vivifiantés, n’est 
pas en mesure de faire face à cette 
mission, a besoin de ces mânifesta- 
tions bien préparées, pour mieux 
connaître et faire aimer un peu plus 


Er 
mion, de sorte que la foule put en- 
tendre sans "difficulté les prédica- 
teurs. | 
Sermons 1 
C'est un réconfoftant ‘ spectacle 
que le témoigngge public de foi à 


| l'Hostie que vous donnez aujour- 


demeure le modèle et la source de | Lesage, C:S.V., d rné, À Ccau- 
toute vie chrétienne. C'est dans ce | se de Ja direction du vent, on impro- 
but que, sur la proposition de Son| visa une chaire de la boîte d'un cà- 


Eminence le Cardinal Archevêque de 
Québec, les Archevèques et Evêques 
du Canada entier ont décidé de te- 
nir un Congrès fans Tété de OS 
Québec dans l'été de. 
du 29 juin au 3 juillet. oles Fe 
les assises, à l'exemple dés Congrès : 
euckaristiques. internationaux, au- 
font pour but de fournir à notre 
pays loccasion de rendre un 
hommage national au Rédempteur, 
Les nations comme les individus, 
comme les familles, comme les So- 
ciétés, ont le devoir de rendre cet 
hommage au Rédempteur “à qui les 
nztions ont été données en. hérita- 
ge.” Le Christ que nous adorons 
dans l’Eucharistie ne peut manquer 
d'être sensible à cette marque de re- 
EC cet à Il est le même qui, 
esa vie mortelle, voyant 
qu'un seul lépreux parmi les dix 
qu'il avait guéris retournait pour le 
remercier, fit cette émouvante re- 
marque: “Et les neuf autres, où sont- 
ils?” 

Partout depuis deux mois, à tra- 
vers le Canada, des congrès régio- 
naux préparent ce mémorable évé- 
nement. Le congrès de Saint-Pierre 
a dû puissamment contribuer à faire 


Passe 


Près de 3,000 catholiques se trouvaient à Saïîht-Pierre, dimanche, 
au troisième ès 


-Eucharistique r x 
montre les fillettes vêtues de blanc qui 


d’hui, dit Son Excellence Mgr Yelle 
en s'adressant à la foule, Après a- 
voir montré comment le calvaire et 
l’autel ne font qu'un même sacrifi- 
ce et sont l'expression de l'amour 
sans borne de Jésus pour nous, non 
pas seulerpent en tant que membres 
de la, famille humaine, mais en tant 
aussi "qu'individus qu'il connait a- 
vec tous ses bons désirs comme avec 


toutes ses faiblesses, Son Excellen- 


ce invite les congressistes à répon- 
dre à cet amour de Dieu en faisant 
pénétrer davantage le divin dans 
leur. vie. Les chrétiens chez qui 
l’hostie ne transforme pas la vie en 
une messe. perpétuelle ne sont pas 
des_chrétiens. comme Jésus-Hostie 
en veut. Son Excellence fait sienne 
et. interprète cette prière de la mes- 
se: .: “Per Ipsum, cum Ipso, et -in 
Ipso, — Par lui, avec lui, et en lui 
soyez unis ‘et transformés.” Wa 

Cum .Ipso — que la réception du 
sacrement de nos autels opère tous 


‘ses fruits en nous et fusionne notre 


vie avec celle de Jésus: In ipso — 
Que. l'influence : de l'Hostie reçue 


nal du diocèse de 


EST SUR LE PIED DE GUERRE 


” de 145 millions — On se pré- 
pare à lancer une grande offensive dans le nord et le 


/ 


centre de la Chine. 


| abri dans les sous-terrains creusés à 
cet effet par le gouvernement, 
Le goùvernement s'applique aussi 


me chinois Chiang Kai-Chek, dicta-| sible les réfugiés 
teur du gouvernement central, qui, | langereuses. 

pour la première fois daps l’histoire | 
chinoise, a réussi à unifier la na-} 
tion, vient de lancer un “emprunt | 
de la liberté” de $145,000,000, og 


hors des zônes 


La population civile 


Les soldats reçoivent de la popu- 
lation civile l’appui.le plus complet 
et le plus empressé. Les “boys 
scouts” et les “girls guides” se sont 
* x engagés dans les corps ambulanciers 
La nation tout entière est sur un| et dispensent leurs soins aux bles- 


teindre la côte orientale de l'Améri-| pied de guerre. Les décrets sévères | sés, Partout surgissent des organisa- 
|— allant jusqu'à la peine de mort |tions destinées à apporter-aux-s0l- 


| que du Nord. 


RE SES CE 


nada de mon collègue de l'Académie | 
française, M. Louis Bertrand, qui y| ment réjouie d'apprendre qu'une pa- 
représentait dernièrement notre!reille liaison était techniquement 
compagnie au Congrès de la Langue | possible.” 


L'Académie française s'est vive- 


Française à Québec, que, j'ai été a- 
mené, à ‘la fois en. qualité d'acadé- 
micien et de membre du Conseil Su- 
périeur de la radio française, à 
m'occuper de cette question. 

M. Louis Bertrand, lors du comp- 
te rendu de sa mission devant l'A- 
cadémie française, se fit l'écho du 
voeu de nombreux Canadiens de 
pouvoir capter les ondes françaises. 
Mon illustre collègue a demandé à} 
l'Académie d'émettre le voey à ce 


sujet. 
Ondes courtes 
“Celle-ci, désireuse de. connaître 
les possibilités techniques, m'a char- 
né, en ma qualité de membre du 
Conseil Supérieur de la Hadio, de 


“Je suis très heureux que le voeu 
de nos amis canadiens soit exaucé,” 
a déclaré, par ailleurs, M. Louis Ber. 
trand. “En elfet, ils le méritent bien. 
Quoi de plus émouvant que cette 
communauté de la Langue Française 


pour les traîtres et les espions—ont 
été mis à effet. . 


Préparations militaires 


Pendant ce temps, les stratèges 
chinois, aidés de leurs aviseurs alle- 
mands — se préparent à lancer une | 
grande offensive contre les Nip- 
pus dans le nord et le centre de la 
Chine, les “premières lignes de dé- 
fense de Nankin,” dit un communi- 


qué vfficiel. 

Bien que les. bombardements . aé- 
riens effectués par les Japonais 
aient fait plusieurs victimes parmi 
tes civils chinois, des milliers de 
vies ont été épargnées grâce aux 

Des hommes de lettres canadiens | tirs anti-aériens très effectifs de 
les ont réunies dans un glossaire, ils | l'artillerie chinoise, et par une or- 
m'pat almablement remis un exem-| ganisation de protection pour les ci- 
plaire de ce livre. Tenez le voici. Je toyens. Des sonneries d'alarme pla- 
vais en faire don, de leur part, à'cées sur les places publiques aver- 
l'Académie.” |'tfssent les civils ‘de chercher un 


qui défend, avec une héroïque tena- : 
cité, ses traditions et son caractère. | 
11 y a une foule d'expressions pitto- | 
resqués qui ont jailli du Terroir Ca- 
nadien. 


| dats et aux blessés confort et soula- 
& 


gement. 

La réorganisation politique de la 
Chine entreprise par le général Kai- 
Chek va son train. On sait que l’un 
des articles de cette réorganisation 
est la reconnaissance du soviet chi- 
nois comme partie de l'administra- 
tion chinoise. L'armée communiste 
chinoise, forte de 10,000 hormes, 
apporte” au gouvernemenf central 
chinois, son appui le plus complet. 


L'armée est sous les ordres du gé- 


néral Chu-Teh. - 


02 0 ———— 

-REGINA -— Le nombre des secbu- 
rus du Canada a diminué de plus 
de 600,000 depuis le, mois d'avril 
1936, a déclaré M. A.-B, Purvis, le 
président de la Commission natio- 
nale de l'emploi, Il.y = encore 900.- 
000 secourus dans le pays. 


Se RENE RES CR RS ER EE RE SR 
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Intronisation de Son Excel- 
lence Mgr Guy, OM. 


LA « 
_ 

L'intronisation de Son Excellence 
Mgr Joseph Guy, O.M.L, évêque élu 
de Gravelbourg, aura lieu le lundi 
25 octobré, à 5 b. 30 de l'après-midi. 
La messe pontificale sera célébrée 


le mardi 26, à 9 h. 30 du matin. 
24m + — 


Double anniversaire 
à Saint-Eustache 


Le dimanene 19 septembre, la pa- 
roisse de Snint-Eustache a fêté d'une 
façon grandiose son jubilé d’or et 
le 25e anniversaire de la nomina- 
tion de son curé actuel, Mgr J.-A. 
Bastien, P.D. 


Une grand'messe solennelle célé-! 


brée à 10 h. inaugura cette fête, Mgr 
J.-A. Bastien officiait, assisté de MM. 
les dbbés Bertrand et Desjardins, 
comme diacre et sous-diacre., $S. E. 
Mar Sinnott était présent, de même 
que M. l'abbé A.-M. Martin, premier 
curé de la paroisse de Ssint-Eusta- 
che. On remarquait aussi au choeur: 
Mgr Kessler, Mgr Rhéaume, MM. les 


1938; développer notre amour en- 
vers le Dieu eucharistique, Ne so- 
yons pus mesquins envers un Roi 
qui nous a tant aimés. H n'a pas été 
mesquin uvec nous... Donnons-lui 
de notre temps, donnons-lui dé nos 

rsonhes, donnons-lai de nos 
biens. L'amour se prouve par le sa- 
crifice. Un catholique incapable de 
faire des sacrificés pour son Dieu 
est un bien pauvre catholique, 


La procession 


Les constables chargés d'organi- 
ser À L rés-midi 
déployèrent un bel esprit de disci- 
pline, Le soleil réapparaissant ré- 
chauffa l'atmosphère plutôt froide 
de la matinée et contribua à dunnier 
plus d'éclat à la fête, Suivant la 
Croix, portée par un' enfant de 
choeur, les dames et les demoiselles 
ouvraient la procession et se grou- 


2. Cette foi devrait s'extérioriser 
dâns la soumission de notre intelli- 
gence aux vérités enseignées 1Ou- 
chänt cet suguste sacrement et dañs 
la mise en pratique des dévotions 
recommandées par ; 
lu communion fréquente, l'assistance 
régulière au Saint Sacrifice et la vi- 
site-au-S. Sacrement. pes 

3. Que Ia charité engendrée per 
cette dévotion fasse germer de nom- 
breuses vocations au sacerdoce, à la ‘ 
vie religieuse et à l'Action catholi- 
que. 11 dit ensuite quelques mots en 
ruthène et en allèmand, , 
Mgr l'Archevêque condjuteur vou- 
lut enfin, au noin des congressistes, | 
faire monter une dernièré prière. à 
Jésus-Hostie ... Lui demandant de 
rester avec eux: rester avec Îles in- 
dividus, avet les familles avec les 

| ponvertaals chargés de veiller 
bien-être matériel, avec le clergi 


paient par congrégations derrière! chargé du bien spirituel afin 


leurs bannières, Venaient ensüite la 
fanfare, les enfants de choeur, le 
clergé (on comptait 35 prêtres) le 


Saint Sacremént, porté far Son Ex- 
cellence Mgr Béliveau, | assisté ‘de 
MM. les ubbés Forest gt Couture, 


Les chantres et les honimes clôtu- 
raient le défilé; Le prémier repo- 
soir, au sud-est du parcours, était 
celui de Saint-Malo décoré avec 
beaucoup de goût, avec des gerbes 
de blé. La procession fit une secon- 
de halte sur le terrain du: collège, 


dans nos communions s’étende à à l'endroit même de lu messe, . Un 


soit le Roi de tous-sur la terre;et 
attendant de régner avec eux au 
Ciel, À k 
De retour vers l'église, le défilé 
passa sous une arche/de at 
‘arrêla une troisième fois à un re: 
soir ay. nord-ouest du: pa 
La procession et le congrès se ter: 
minèrent à - l'église. La foule sé 
dispersa heuréuse d'avoir donné à 
Jésus ce témoignage de sa foi et de 
son umour et assurée d’avoir attiré 
sur elle et sur les pardisses du dis: 
trict les bénédictions d'en Haut. 


air. A droite (No 3), l'autel qui 
eucharistiques. 


LES RELATIONS DES PLUS TENDUES 


PE 


{No 2), on voit les fidèles à genoux, assistant à la messe célébrée en plein i 
démonstrations 


a été le: centre des 


4 


ENTRE LE VATICAN ET LE REICH 


L'‘‘Osservatore Romano’’ déelare que si le mouvement 
anti-chrétien continue, le sang des prêtres coulera en 


Allemagne comme en Espagne. 


CITE DU VATICAN — L'Osserva- 
tore Romano, journal semi-officiel 
du Saint-Siège, déclare, dans l’un de 
ses articles de fond, que si le mou- 
vement anti-chrétien continue à se- 
mer la haine et la calomnie en Alle- 
magne, le sang des prêtres y coulera 
comme il a coulé en Espagne, Les 
prélats ont déclaré que le pape Pie 
XI avait lu et qu'il avait approuvé 
cet article, qui dit aussi que le con- 
grès nazi de Nuremberg, par les at- 
faques qu'on y a faites contre Rome, 
éloigne encore la perspective de la 
| paix religieuse en Allemagne. 

{ Comme en Espagne 
L'Osservatore Romano prévoit 

que l'enseignement nazi, en fait de 

religion, aura pour résultat de sou- 


abbés Hogue, Bastien (d'Oakwood,! jéver je peuple contre le clergé et 
N. D.), et Denis; les RR. PP. Bour-| 4e placer ce dernier dans une situa- 
que, SJ., Jubinville, O.M.E, et Com-! tion analogue à celle qu'il traverse 
te. | depuis plus d'un an dans l'Espagne 
€ : NT t loyaliste, 11 condamne l'union fatale 

Mgr Bastien souhaita la bienvenue | de l'Etat À des forces Qui sont houti- 
véue adressa aussi la parole à ses | les à la chrétienté, 11 ajoute qu'avant 
chers diocésains de Saint-Eustache.| de s'attaquer par la violence aux 
Suivit ensuite le sermon-eh français | Prêtres en Espagne, on les a déni- 
par Mar Kessler et en anglais par le| #7és dans la presse _et dans toutes 
R, P. Bourque, SJ, sortes dé brochures comme cela se 
fait uetuellement en Allemagne. Il 

Le ‘soir, gprès la bénédiction sp-! interroge ensuite: “Qui peut garan- 
lennelle du Saint Sacrement, une! tir aux chefs actuels de l'Allemagne 
séance dramatique et musicale <lô-} que-les graines de haine qu'ils sé- 
tura cette belle fête «ur laquelle! ment contre toutes les choses sà- 
nous reviendrons d'une façon plus! crées et, dont les autorités hâtent ls 
détaillée. à | maturité par tous lés moyens possi- 


à $. E. Mgr Sinnott et Mgr l'arche- 


bles, ne produiront pas en sol alle: 
mand ce qu'elles ont produit ail 
leurs? Cette question angoissante, à 
laquelle les vrais amis de l'Allema- 
gne ne peuvent songer sans lerreuf, 
ést l'une des plus graves qui se p@œ 
sent aujourd'hui à l'Allemagne.” 


Appui aux forces anii-chrétiennen! 


Le journal ajoute qu'il regretth 
d'avoir à dire que l'Etat nazi co: 
tinue à donner son appui aux forces 
anti-chrétiennes, “Ce fait, ajoute 
il, tend à supprimer les conditio: 
essentielles à la pacification relf- 
gieuse que le Saint-Siège a sincère- 
mMent attendue et qu'il attend enco- 
re.” Te 


RE 


La visite du Consul général 
de France 


M. René Turck, consul général de 
France à Montréal, arrivera à Win: 
uipeg le 30 septembre (et non le 
25, comme il avait, d'abord été an: 
noncé), pour rester au Manitoba . 
jusqu'au 4 octobre. 1l visitera les- 
colonies françaises de Winnipeg, 
ISt-Boniface, Notre-Dame-de-Lourdés 


et Saint-Claude, Nodx croyons 
Voir que l'Associati 
des Canadiens français Qui 
une réception, Le p 


ciel n'est pas définitivement 


4 


1 


n 


des détectives de la police 
et des agents dé la Sûre- 
Sr rh les Cagoulards se com- 
| ponesit de membres dissidents de 


Pierre Place, 
ingénieur de 25 ans, qi est au! 
| ndmbre des-quatre individus arrè- | 
| tés, a déclaré: 
| c'est le nom donné à d'anciens mem- | 
ibres du Parti Social Français de 


Le Pavillon de la 8. D. N. | 14 Rocque” Les Heutenants de La | 
à Paris s’est effondré | Rocque nient tout lien entre le. 


| | P.S.F. et les Cagoulards. 
PARIS — Te “pavillon de la Socié- CR 
té des Nations, à l'Exposition inter- | ‘Cette armée est invincible”! 
rationale de Paris, s'est écroulé ne 
quelques heures seulement après! ALENCON, France — Après avoir 
que les représentants des nations | assisté, en Normandie, aux manova- 
+ qut-en font partie eussent entendu les! vraes de l'armée française Leslie | 
Plaidoyers de la Chine et de |’ "Espa- | Hore-Belisha, secrétaire de la guer- 
loyaliste deinandant l'aide de lalre en Grande-Bretagne, a déclaré: 
. On se demande s il s’agit d'un | “Cette rmée est invincible.” 
Acte de terrorisme, Le goñvernement | 
j français a immédiatement ordonné | 


‘une enquête. 
12-4052 — 


_Le président Masaryk 
est mort 


PRAGUE-——Masaryk, premier pré-| 
L sident de la république de Tchéco- 
slovaquie qu'il avait contribué plus 
que tout autre à créer sur les ruines 
de l’ancien empire austro-hongrois, 
est mort dans le palais que la na-| Les Oblats en Espagne 
tion reconnaissante lui avait pré | { in 
senté lorsqu'il abandonna la vie pu- ESPAGNE — La maison du novi- 
blique. 1L a succombé à la pneumo-!| ciat des Oblhts à Las Arenas, près 
nie. Il avait 87 ans. de Bilbao, a repris son cours ordi- 
D —— 240 — | naire interrompu pendant presque 


4 | une année. Le 15 août, plusieurs 

! Pour la’ sécurité Frères, novices ont prononcé leurs 
de Mussolini: premiers voeux. Le scolaslticat de 

| Pozuelo étant encore dans la ligne 

BERLIN — la se police du Reich a de feu, les Frères doivent renoncer 
mis au point de rigoureux plans de | à y faire leurs études. Ils resteront 
protection, du premier ministre d’1- | provisoirement à Las Arenas. 


à Berlin d'attirer l'attention |: 
Rest nazi sur les! afta- 
, ‘ Ques des. journaux allemands contre 
le catholicisme. . 


| gné du général M.-G. Gamelin, chef | 
| de l'état-major français. 
lard Daladier, était aussi sur les | 
| Cot, a déclaré, par ailleurs, qu il 

l'était très satisfait de l'usage qu'on | 

a fait, au cours des manoeuvres, de ! 
| l'aviation sur un terrain plus us 


difficile. 
4 4 0Db 2—— 


Billets 


. 


Promissoires 


O 


Paroisse Cathédrale 
Sainte-Marie 


WINNIPEG 
ILS SONT EMIS 


EN DENOMINATIONS DE $100.00 
et Multiples de $100.00 


MATURITE DE 1 à 5 ANS 


Ces billets sont l'obligation directe de la, 
Paroisse Cathédrale et sont garantis par la 
Corporation Archiépiscopale Catholique 
Romaine de Winnipeg dont Son Excellence : 

Mer l'Archevêque est le Président. L'ar- 
gent est employé pour retirer des obliga- 
tions contractées à un plus haut taux d'in- 
térêt. 

Des chèques pour l'intérêt payable tous 
les six mois seront envoyés du presbytère 
de la Cathédralé Saiñte-Marie. 

Les personnes désirant placer de l’ar- 
gent à ce bon taux d'intérêt, où il sera ab- 
solument sûr, sont invitées à donner leur 
sérieuse consideraÿon à ce placement ex- 
ceptionneL ‘ 


POUR PLUS AMPLE INFORMATION 
Communiquer avec 


M.le ÇCuré 
Cathédrale Sainte- Marie 


Cr i dvisie Sainte-Marie \ 
WINNIPEG MANITOBA 
Téléphone: 21 084 | 


1 qe ANR in a a Mg me 


| 


_ | sroupements politiques de draite.| sussi éloignés. 
père d'Henri Plac+.! 


L. 


Le ministre anglais était accompa- { 


Le minis- | 
|tre français de la guerre, M. FEdou- | 


| lieux. Le ministre de l'air, M. Pierre | dément avec vigueur, appuyée’ par 


ét titi fe 


* 


n'a que deux sous-marins qui sont, 
parait-il, dans le golfe de Biscaye.| 
De toute facon, il est évident que 

ces deux engins ne peuvent avoir à 
eux seuls commis un si grand nom- 
bre de dégâts, et dans des points | es 


Gouvernement de Valence? I à 
bnit sous-marins, mais leurs offi- 
ciers ayant été massacrés, ils. sont 


“Les Cagoulards, ! | depuis un an hors d'état de servir, 


| faute de cadres eounaissant leur 
métier. Si on suppose que ces cadres 
ent été reconstitués grâce à des vo- 
lonlaires, il reste qu'on n’aperçoit 
pas de motifs capables de pousser 
Iles gouvernementaux espagnols à 
:torpiller les navires qui les ravi- 
| taillent. 

Alors, la Russie? Mais c'est tout 


| de même trop présumer du mu- 


| chiavélisme soviétique que de lui at- 
Itribuer la destruction de ses pro- 
| pres navires à 2,000"kilomètres des 


côtes espagnoles. 


Reste litatie. En Angieterre, la 
quasi-unanimité de l’opinion publi- 
| que la désigne et l’accuse. En Fran- 
| ce ct dans le reste du monde, il y a 
uüun-peu plus d’hésitation, mais pas 
| beaucoup plus: En revanche, Rome 


| Berlin. 1 n’est que juste de donner 


| acte à la marine royale de ces dé- |” 


négations- qui nous convaincraient 
| sans discussion si l’affaire de San- 
tander n'avait pas fortement ébranlé 
le crédit accroché aux assurances 


| venues d'un certain lieu. 


Faut-il donc croire que les sous- 
marins son! italiens? Mais cela aussi 
est à première vue absurde. L'Italie 
recherche l'amitié de l'Angleterre, 
elle escompte la reconnaissance de 
sa comquête éthiopienne, elle a fou 
avantage à ménager les puissances 
marilimies, sans parler des aütres. 
Et pourquoi commettrait-elle avec 
tant de continuité des actes aussi 
abominables que ceux qui consistent 
à couler en pleine paix et sans pré- 
avis des navires marchands? Pour 
aider Franco? C'est le meïlleur mo- 
yen de lui nuire, Pour faire peur? 
C'est le raeilleur moyen de refroidir 
les amis et de multiplier les adver- 


Oni, des incidents moralement 
politiquement désastreux pour elle, 
Répétons-le, il est impossible dé 
CREME 


et 


C'est l’ordre que donnent 
l'Angleterre et la France 
pour. protéger leurs navi- 
res marchands. 


GENERE — La Grande-Bretagne 
| et la France ont ordonné à leurs es- 
cadres méditerranéennes, qu’elles 
| continuent de renforcer, de traiter 
| tout avion et tout navire naviguant 
| à la surface qui attaque des navires | 
marchands non espagnols comme el- 
{les doivent traiter un sous-marin 
| dans ce cas, c’est-à-dire de faire feu 
sans tarder sur l’assaillant. Ces deux 
grandes puissances ‘ auront bientôt 
| 150 navires de guerre en Méditer- 
| ranée. 


se pour la répression de ce qu'on 
| appelle la “piratèrie” 
{ née se fonde. sur un accord complé- | 
| mentaire que les neuf pays signatai- | 
| res de celui de Nyon ont conclu. 
Sous-marins blancs 
| MALTE — Des marins de la Gran-, 
| de-Bretagne ont vu à 50 milles de! 
cette base navale britannique deux! 
sous-marins qui portaient le pavil-| 
} ton ‘de l'Espagne blanche et qu’es- 
| cortaient deux contre-torpilleurs al- | 
| lemands et deux contre-torpilieurs 
italiens. Les six navires se diri-| 
| geaient vers une ile de l'Espagne 
blanche, Majorique. 
Domination en Méditerranée 

BERLIX — Deux journaux, entre | 
autres, ‘la Politiséhe ‘und Diploma- 
| tische Korrespondenz, organe semi- 
officiet du ministère des. Affaires é- 
trangères, estiment que si la Gran- 
de-Bretagne et la France ont cessé 
ideur surveillance navale des eôtes 
fespagnoies et-onit-affocté à la police! 
méditerranéenne les” navires de 


+ 


| | uerre qui exerçaient celte surveil-! 


lance, c'est afin de s'assurer Ia do-! 
| minatioh” navale en' Méditerranée. 


*. 


48 


Gouvernement 7 Salamanque ? ll 


saires._ Pour créer des incidents? |: 


Cette exte nsiom (le lä-mesure pri-| 


| 
en Méditerra- | 


rgique 
dans je bassin de cette mer: 
be he discours que-M--Mussolini vient 
de prononéer à Palerme ne s’adres- 
sait pas aux Siciliens.-F était destiné 
à ds eterre, concu pour apaiser, 
ntes, pour hâter l’indispen- 
or x rapprochement qui se dessine 
entre les deux grmdes puissances 
méditerranéennes. Ce diseours, dans 
son ensemble, n'a pas été trop mal 
accueilli à Londres, où lof se méfie, 
pourtant, par principe et systémati- 
quement, de fout ce qui vient des | 
pays fofalitäires. Sur #1 point pré- 
cis, cependant, ln réprobation, des 
Britanniques est unanime, M. Mussa- 
fini a dit — et avec quelle force! — ; 
qu’il ne tolérerait jamais que le bol- 
chévisme s'établit en Méditerranée. 


Nouveaux ux Règlemènts à Radio-Etat 


OTTAWA — Dans ses nouveaux 
réglements, la Société Radio-Canada 
interdit les émissions sur la limita- 
tion des naissarices et les maladies 
vénériennes. En outre, elle restreint 
la publicité sur les vins et la bière 
aux provinces où une telle publicité 
est légale et déjà faite à la radio. 
Les nouveaux règlements seront 
mis en vigueur’ le 1er novembre. 

Les renseignements publicitaires 
des programmes né devront pas dé- 
passer dix pour cent de la durée du 
programme, L'ancien règlement fi- 
xait le maximum à cinq pour cent, 


poration l'autorisation de l’augmen- 
ter, de sorte qüé le ERprent n "était 
efficace. 

Afin d'assurer une plus grande 
protection au publie la publicité des 
produits Dharmaceuliques devra être 
soumise au ministère fédéral des 
pensions et de l'hygiène avant d'é- 
tre irradiée, Les diseurs de bonne 
aventure sont bannis de la radio et 
l'irradiation des fausses nouvelles et 
de la publicité mensongère est in- 
terdite. Les procès en cours sont 
aussi proscrits. 

Les nouvelles  : 

Les règlements touchant les noùu- 
velles ont été éclaircis et se lisent 
comme suit: 

“Les postes ne Sven transmet- 
tre. aucune nouvelle ou informa- 
tion, de quelque nature qu'elle soit, 
si elle a été publiée dans un journal 
ou obtenue, recueillie, compilée ou 
coordonnée par un journal ou une 
association de journaux ou par une 
agence ou service de nouvelles, sauf 
les suivantes: 

“(A) les bulletins que publient 
régulièrement les divers bureaux de 
la Canadian Press (C.P.) pour l’usa- 
ge exprès des postes de radio-diffu- 
sion du Canada; 

“(B) les nouvelles locales, con- 
formément aux ententes que cha- 
que e conclura individuellement 
avec son journal ou ses joprnaux lo- 
caux ou les nouvelles qu’il pourra 
recueillir par ses propres employés; 

“(C} les nouvelles provenant d’au- 
tres sources que celles nommées 
dans les paragraphes (A) 'et (B) ne 
devront pas être radiodiffusées à 
moins qu'on en ait obtenu d'avance 
la permission expresse de la Socié- 
té, par l'entremise de son gérant gé- 
néral.” 


Sujets proscrits 

La section qui établit en termes 
généraux les sujets proscrits se lit 
comme suit: 

“Quoi ‘que ce soit de contraire à | 

a loi; 
| “La protédure‘ d'un procès dans | 
| une cour canadienne; 


| “Les commentaires - abusifs sur | priétés minières -ou pétrolifères ou: 


! toute race, religion ou croyance; 

“Les propos obscènes ou indé- 
cents; l 

“Tout discours malicieux, scanda- | 
| leux ou diffamatoire; 

“Des renseignements publicitaires 
| contenant des déclarations fausses 
ou fallacieuses; 

“Des nouvelles fausses où men- 
songéres; 

“La question de la limitation des 
naissances; 


es n'a cru que la surveillance 
navale serait efficace, 

La Politische und Diplomatische 
tKorrespondenz accuse la Grande- 
| Bretagne et la France de chercher 
à réaliser nt dessein de é 


| naval” sous couleur de séeurité col. |! 


lective et-à là faveur de récents in- 
cidents,, Puis elle affirme que cela 
est de nature à détruire des projets 


| 


| Des porte-parole des cercles politi- qui se manifesfaient depuis quelques 
ques nazistes affichent de Findiffé- 


| rence ; ils disent que ss PAlle- 


en ce quiconeerne l'äméliora- 


Er uoedrsar sc, 


|'conservatrice-à Vettrême-gaushe s0- | 


prouvée par le gérant général; 


mais l’on pouvait obteñtir de la cor-| 


mass trueux, ce serait” choquant, ce 
ne serait pas sportif, ce ne serait 
pas du “air play”. J'imagine que si 


un savant découvfait le moyen de 


îr radicalement et rapidement 
a syphilis, tous Tes libéraux britan- 
niques + c'est-à-dire tous les sujets 
de Sa Majesté, de l'extrême-droite 


cialiste — s’écriraient, horrifiés: 

“Quelle dégoûtante cruauté! Le 
tréponème, cette chère vieille petite 
chose, il à bien le‘droit de vivre, lui 
aussi!” 


* “fa question des maladies -véné- 
riennes ou autres-sujets touchant la 
santé publique que la corporation 
pourrait désigner ‘de temps à au- 
tre, à moins que de tels sujets 
soient présentés d'une manière ap- 


“Les programmes présentant une 
personne qui s’attribue des -pou- 
voirs surnaturels ou psychiques, ou 
un diseur de bonne aventure, un 
graphologue, un voyant où des per- 
sonnages analogues, ou des pro-: 
grammes qui portent où qui porte- 
raient lés radiophiles à croire que 
la personne présentée affirme pos- 
séder ou posséde des pouvoirs sur- 
naturels ou psychiques ou est ou 
affirme être un diseur de bonne a- 
venture, un graphologue, un voyan 
ou un personnage analogue; . 

“Les programmes dans lesquels 
une personne répond ci résoud ou 
prétend répondre oy fésoudre les 

questions et les problèmes soumis 
par des auditeurs ou des membres 
du public à moins que de tels pro- 
grammes, avant d’être radiodiffu- 
sés, aient été approuvés par écrit 
par un représentant de la Société.” 

La Société juge que certains su- 
fjets ne sont pas faits | pour ‘être pré- 
sentés à la radio, Les opinions des 
gouverneurs à ce sujet sont expri- 
mées dans la nete explicative sui- 
vante: 

“Ce n'est. pas l'intention de la 
corporation de restreindre la liber- 
té de parole ni la présentation bon- 
nête d'un. sujet ; con‘roversé,. Au! 
confraire, la ligne de conduite de 
la corporation est d'encourager la 


présenfalion hon=ce des qüestions 
controversées. 

“En même temps, 
prendre que le message de la ra- 
diodiffusion est reçu au coin du 
feu dans l'atmosphère relativement 
peu gardée du foyer, afteignant pa- 


on doit com- 


reil ent les jeunes et les vieux. 
Cer s_sujéts, bien qu'ils méri- 
tent” d’être discutés ailleurs dans 


l'intérêt du public, ne sont pas né- 
cessairement bons à traiter au mi- 
crophone.” 

| Outre la section des sujets géné- 
raux interdits, il y a des règlements 
spéciaux d'interdiction contre la 
publicité faite à: 

“Tout actc ou chose défendue par 
la loi; 

“Les prix des marchandises et des 
services, sauf les prix des publica- 
tions auxiliaires des services d’in- 
formation de la Société; 

“Toute compagnie d'assurance qui 
n’est pas enregistrée pour faire des 
affaires au Canada; 

“Les obligations, les actions, ou 
|antrès valeurs mobilières ou pro- 


} 


des royautés ou d’autres intérêts 
dans des propriétés minières qu pé- 
trolifières autres que les valeurs du 
Dominion, ou des gouvernements 
provinciaux, ou des municipalités ou 
des autres pouvoirs publics, attendu 
que rien n'empêche dans ce texte 
quelqu'un de patronner un program- 
DR -CRAMR Pr CUS De cours dù 
bourse sans commentaire; | 


Bière et vin 


“Le vin et la bière dans toute 
province du Canada où la loi pro- 
vinciale interdit la publicité direc- 


toute autre province à moins qu'im- 
médiatement avant Ia mise en vi- 
[ ements, 16 vin er 


dans telle province 
effet de restreindre la publicité de 


la bière et du vif aux postes émet- 
Beth duo ni Dale 


-sont interdites. Les noms du ou des 


te du vin et de la bière, et dans} il 


+ 


00, snvs 
iné, fait 
Ten aux 
‘posant 
nt re- 


Lu HE Ep 
te 
l'ordre dt he Éd 


annonces-éclai deux minutes par 
heure d'irradiation. ‘Il les “interdit 
entre 7 h. 30 p.m. et 11 h. p.m. lt se-| dès que 
maine, sauf lorsque la situation géo- | tournés 
graphique du e justifie une ex- 
res et les interdit complètement 

le dimanche. 

Emissions électorales 

11 n’y a aucun changement dans 
les règlements touchant les émis- 
sions électorales mais les clauses de 
la loi relative à la radiodiffusion 
sont réitérées comme suit: Les 
émissions électorales “dramatisées” 


vs de ce délai, le 
sera de — 


É : 3. SOMNFRVILLE. 
abtie Secrétaire. + 
Ministère des Travaux p #. 
Ottawa, le 10 septembr® 17, 


deux ét dé forëts de FAbitibi où 
AE à étodté te formation chimique du 


gant pee du vai politique, | trrain. ste 
‘il y en a, au nom desquels tout 
dns ou causerie politique est | Un emprunt fédéral 


radiodiffusé, doivent être annoncés 
immédiatement avant et immédiate- 


de $233,900,000 


"OTTAWA — Le ministère des Fi- 


“°Les épi politiques le’ “jour | nances est à étudier un ecxiprunt de 
des. élcetio ‘faéra provinciales 8123,000,000 destiné à rembourser le 
ou muni ètres ‘joufs pré-| jernier emprant de la Victoire, por- 
cédant inrméalement de telles é-| jant un intérêt de 54%, échéant le 
léetions sent prohibées. la ter novembre, Ces bons de la Vic- 

“Chaque poste dev atlouét your toire sont libres d'impôts, C'est, la 
les Wiissions : temps à | dernière tranche d'obligations de ce 
Ag Are hs r- genre à rembourser. 
ébtenit 16 NT NREE telles émis. | QUEBEC — M. Bernard Fay, pro- 
sions, à Dot : | fesseur à Harvard et au Collège de 

cr France, donnerx une série de cours 

Non irmient: l'information pu-| en novembre sous les auspices de 
blicitaire serd l'Institut Canadien. 


e à 10 pour 
cent de tout Leg. vus Lt 
Société gr YA 
un posté 
iuer son informition icil 
quotidienne lorsque la Société juge- 
ra que le poste lui cohsacré trop'de 
temps. 

La Société a aussi le droit de 
commander à tout poste de modi- 
fier la qualité ou la nature de ses 
Missions publicitaires, 
On doit obtenir l'autorisation de 


li Société pour ufiliser toute repro- SE CS MMRR TIENNE 97 AT Nt  TITRS 
duction mécanique d’un program- BEAUBIÉN et BENARD 
me entre 7 h. 30 p‘m. et 11 h. p.m.}|s, y, ra 2, LA Be. 
à moins qu’une telle reproduction ne : AV « vdi - HEIN 
soit qu'accidentelle, “ y _. 


Là où les postes ont des contrats 
non expirés pour l’utilisation des 


Eu naie et Plusieurs Den ve md 
programmes de diseur de bonne a-| 


venture, In Société pourra leur don- Laurier-A. Regnier, LL.B. 
ner la permission. de les poursuivre |: —AVOCAT, NOTAIRE; ETC" 


jusqu’à la fin de l’année, 
RSS se Lu 


Les continuités | 
_ AH. À-IH. Dubuc 


Les continuités liées à tout pro- 
duit négocié en vertu de la Loi des 
médicaments brevetés on en vertu 
de la Li relative aux produits ali- 
mentaires et aux produits pharma: : AVOCAT et NC 


ceutiques doivent être envoyées à la |201, Ave. Provencher ‘202 153 
Société qui devra les approuver au Saint- ace 
moins deux semaines avant leur é- (ŒN FACE DÜ BUREAU DE POSTE) 


Monte tt : 
étre considérés comme constituant 
une partie de l'information publici- 
laire du programme, 

Il y a aussi une clause gésérale 
en vertu de laquelle la Société peut 
exiger la production de tout sujet 
pour l'examiner avant qu’il soit 
émis à la radio. : 

Les propres programmes de la So- 
ciété ont x priorité sur les autres 
sujets à moîns que le poste n'obtien- 
ne use permission l’autorisant à agir 
autrement, Tout programme qui doit 
être radiodiffusé de nouveau doit 
être approuvé. 

Aucune chaîne ou réseau de deux 
ou de plus de deux postes ne peut 
continuer ses émissions sans le con- 
sentement des gouverneurs. 

La sanction pour infraction ‘à 
tout règlement est la suspension du 
permis du poste pour une période 
n'excédant pas trois mois. 
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Pour acclimater l’érable 
canadien en France 


QUEBEC — M. Philippe Duchau- 


7 MEDECINS:. NET AU RSINCES 


ad SN Re ER 


Bureau: : 21 1697 Méléehee: 13 ns | 


Dr A. G. DANDENAULT. 
et DR JAMES 


CHIRURGIE ET 


UE PRE me 
pendee 7 


four, ayronome français, a déclaré, CHIRURGIEN—DENTISTE 
avant son départ pour l'Europe, que | 702, Edifice Great West Permanent 
le gouvernement français voulait 2: rue Main TéL « 955 


implanter dans les forêts de France 
des essences canadiennes, nota:n: 
ment l'érable., 

M. Duchaufour est boursier du 
gouvernement français pour Fos 
National Agronomique de Paris et 
membre de l'Ecole Nationale 64 ln te 
Eaux et Forêts de Nancy. 1 vient de 
passer quatre mois au Canada dont 
deux dans la province de Québee. 

Il à fait, dans tout le des 


Canada, 
études de sénwraghis foontites mais Monuments Funéraircs 


s'est surtout spécialisé, dans la 
province de Québec, dans. l'étude de | "7888 cu mirères Er AIO" 


l'érable à suere et de ses conditions Nous _agrandissons 
dé. croissance. 
M Duchaufour dit que’ l'érahle MOT RO 
CA 
PAL ES Re es 
C'est afin d' gs M 2 ù 
fonit donner à l'érable son sucre que 


pousse très bien, en France, mafs on 
M. Duchaufour Re vi Nr Dane 2 


RE PE PE Pau à CPE er 
ner. le sucre 


puel| ont baissé au de 
ur la - 
bon Li atibs 


4 


point 


des 
x 


re] 


- sdivants: à 
1930-—Percéptioni, 
Autres recetles, 


i Fe Total _. 414253 


: 1931-—Perception, 3,295.82 
Autres recettes, 983.80 

: Total 4,278.62 
1932-—Perception, 2537.82 
Autres recettes, 1,000.83 
Total 3,538.30 

1933-—Perception, -— 2,353 M 
Autres recelles, 797.81 


Total 3,15108 


. 8 x r 
vie de notre nisation de 
, comprimer indéfiniment sans 


DA LÉ Û 
FRA UE 


défense séülaire, Son 


Miss °X X 
Notre président général, M. J.-A. Marion, a préparé récem- 
É eau comparatif des recelles et des dépenses cou- 
+ wrant les sept dernières années. Nous y relevons 


chiffres 


h : 


Dépenses, 84,146.01. Déficit, 8 3.48 


Dépenses, #4,088.19. Surplus, 190.45 


n 


4251.36. Déficit, 713.06 


Dépenses, 


M PEAU a 


mettre | 
divers rouages jugés indispensa- 


impres- 

u CR TRANS PACE KE cd z- c 
Le Congrès s'est tenu à Québec 
Québet, le berceau de la race, le 

foyer de la foi catholique et de l'es- 
prit français en Amérique. j 

, Ville du souvenir, ville de 
1 et de la gloire. 
ville où à chaque pas no- 
tre âme vient emcontact avec l’âme 
de la race, Québec, où dès l’origine 


tre nationalité, où s’est trempé son 
caractère, 
(était done Flendroit tout indi- 


grès de la Langue française. 
Les délégu és 

__IL en est venu de 

Lx Frarce était là, près des des- 
cendants des héroïques ancêtres 
qu'elle avait cédés à la couronne bri- 
tunique. Elle avait sous les yeux 
le témoignage d’un petit peuple fier 
de ses origines, fidèle à ses tradi- 
tions, attaché à sa langue, et plus 


"| éncore à sa foi. Je comprends l'é- 


motion profonde qui éteignit le 
coeur de son illustre délégué quand, 
pour la première fois, il porta la 
Parole à une séance publique du 
congrès. M. Louis Bertrand, acadé- 
micien, na salué bien bas le peuple 
canadien-français, jl a exalté l'at- 
tachement du: Canada français à la 
France, il a chanté le miracle ca- 
hadien. 

La lointaine République française 
d'Haïti était là. | 

Ses ‘plus illustres enfants appor- 
taient à Québec un message de fra- 
ternité-et d'union, Les Haîtiens, des 


{noirs au large sourire, & l'allure 


- Dépenses, #3,736.81. Déficit, 585.73 
1934 Perception, 2,891.27 
Autres recettes, 588.79 
. Total 3,48006 Dépenses, $3,368.92. Suvplus, 111.14 
1935-— Perception, 2574.23 ‘ 
Autres recettes, 609.59 
Total 3183.82 Dépenses, 83,343.40. Déficit, 159.58 
| 1936 Perception, : 2,701.51 
Auttes recettes, 510.88 
Total . 3,212.39 Dépenses, #3,286.42. Déficit, 74.03 
x X X 


On voit que depuis 1932, la perception annuelle a subi une 
chute notable de près d’un millier de dollars. Aucune explica- 
tion n'est nécessaire pour justifier, ce fâcheux état de choses. 
Contentons-nous de souligner que le fond le plus bas a été at- 
teint en 1933 et qu'il y a eu depuis ue légère tendance à re- 


monter la côte, en dépit de la c 


rise persistante, 


Les dépenses ont dû suivre forcément la courbe descen- 


dante des recettes. 


iminution des frais d’administrat 
par da réduction (de moitié) d 


dans les dppoîintéments da sec 


Après les déficits assez élevés de 1932 el 
de 1933, dépenses et recettes s’équilibrent à peu près. La di- 


ion s'explique en grande partie 
u prix du loyer et la coupure 
rétaire. De plus, l'exécutif a 


cussendu ses costributions à certaines écoles libres, se conteti- 


tunt de fouruir des livres de 
pauvres. ; 

On notora 
est trés fnible 
l'extrême Hinile possible, 
nouvelles ço' p res sans danger 


uue depuis 1934, 


classe dans quelques centres| 


la variation dans les dépenses 


il faüt ajouter que celles-ci ont été réduites à 
On ne sauraif songer à opérer de 


pour l'avenir de l'oeuvre. Cela 


entroinermit fr suppression de certains rouages dont nous n£€ 


pouvons hious j asser. 


Tous les se “vices relevant de l'Association d'Education sont 


d'uilleurs * 


“: bien au-dessous de leur valeur réelle, grâce 
à l'esprit d'ub -égntion des ouvriers qui s'y dépensent. 


C'est 


nijsi que les Cours de A à d'été n’ont pour ainsi dire 


rien coûté l'r° née dernière, les 
de généreux tienfaiteurs et quel 


rais en ayant été Couverts par 
es-uns des professeurs ayant 


refusé tonte rétribution. Au lendemain du Congrès de la Lan- 


gue frarcuise, il n’est peut-être 


pas hors de propos de dire jei 


que l'exécutif de l'Association des Canadiens français du Ma- 
uiltoba tait représenté à Québec par quatre de ses membres 


el que cette délégation 
l'Association. 


X X 
L'exécutif fait largement sa part. 


les fonds qui lui sont confiés et 
weridement.'° À notre population 


n’a pas coûté un sou à la caisse de 


x 

Il administre sagement 
s'efforce d’en tirer le meilleur 
en général, et aux cercles’pa- 


roissiaux en particulier, il appartient de faire le reste. La per- 


ception de cet automne devrait marquer le retour définitif aux 
années d'autrefois. Pourquoi pas? La Providence a doté notre 
province d'une abondante moisson, 


Les temps difficiles ne 


>èsent plus aussi lourdement sur nous tous. C’est le moment de 

aire un effort généreux pour remonter la caisse de l’Associa- 

tion et la mettre en état de poursuivre l'oeuvre en plein essor. 
Mais que les officiers des cercles locaux ne l’oublient pas: 


le succès de la perception dans 
tout dé l'énthousiasme, de l'êne 


chaque paroisse dt avant 
rgie et de l'esprit de méthode 


qu'ils spportent à $a préparation. 


*" Le 26 septembre 


Lorette, Henri Lacerte. 
Sainte-Anne, J.-C, Fournier, 
La Broquerie, D, Frémont, 
Thibaultville, Marc Meunier. 
Sainte-Geneviève, Alexandre Ber- 
nier. 
Tle-de-Chènes, Juge Roy. 
Otterburhe, W.-G: Raymond. 
St-Pierre-Jolys, 1.-A. Marion: 
Saint-Malo, KR, Bernier. 
St-Adolphe, Narcisse Fournier. 


La JOURNÉE de L'ASSOCIATION d'ÉDUCATION 


Donatien FREMONT. 


Saint-Eustaclie, R. Bernier. 
Saint-Lazare, J.-A. Marion. 
Saint-Laurent, Louis Larivière. 
Grande-Clairière, l'abbé A. d'Es- 
thambault, (cette visite est remise à 
plus tard). 


Le 10 octobre 


Saitté-Agaibié: J. Langelier: 
Saint-Jean-Baptiste,; J.-C, Four- 
nier. 


Letellièr, Charland Pradhomme. 
Saint-Joseph, J.-A. Marion. 
Saint-Norbert, S.-J. Dussault. 
La Salle, R. Bernier, 


Woodridgf”"et Saint-Labre, G.-RA « 


Vassar et South-Junetion, La La- 


0 y, À.-C. Larivière, 
* Ste-Elisabeth, Hi. d'Eschambault. 
.. | Le 3 octobre 
 Suint-François-Xavier, S.-J. Dus-| Brunet. 
Elie, K, P, Jubinville, rivière. 


-nais au Congrès. 


dégagée, exprimaient leur admira- 
tion et leur joie dans un verbe et 
avec des gestes bien français. 

Plusieurs fois il m'a été donné de 
m’entretenir avec eux et de leur par- 
ler de nos luttes pour la conserva- 
tion de notre langue et de notre foi. 
Notre ténacité dans la résistance et 
notre espoir dans un triomphe pro- 
chair les émerveillaient. Ces prises 
de contact m'ont instruit et m'ont 
intéressé. 

-_ Ka Louisiane était là. 

La Louisianne de Lasalle. La 
Louisiane des Acadiens de 1755. Ces 
Français éloignés du berceau de la 
race, abandonnés à un sôrt peu en- 
viable, ont conservé l'esprit fran- 
sais et la langue française. ; 

Le gouverneur, le procureur gé- 
néral de cet Etat de la République 
Américaine, des professionnels, des 
iastituftrices et d'autres formaient 
l’imposant contingent des Louisia- 


Les Etats de la Nouvelle-Angleter- 
re, du Centre, de l'Ouest, étaient là. 

Des .centaînes de Franco-améri- 
cains s'étaient donné rendez-vous à 
Québec. Ils étaient nombreux, en- 
thousiastes, fiers d’avoir conservé, 
au prix d'innombrables sacrifices, 
leur caractère français. Exposés 
plus que les autres groupes au grave 
danger de l'assimilation, ils ont su 
garder intacte leur mentalité fran- 
çaise. Les vieux, les jeunes, les en- 
fants ont parlé français, ont chanté 
en français au pied du monument 
de Champlain. Ce fut une manifesta- 
tion touchante, émouvante, inoublia- 
ble. . 

L'Acadie, la première colonie 
française en ce pays, l’Acadie qui a 
vu ses enfants dispersés aux quatre 


«| vents du ciel, l'Acadie de la souf- 


france, l'Acadie de l'espérance, était 
là. (en: A 

Les Acadiens (qui ont repris pied 
à pied aux spolièteurs les terres des 
ancêtres, les Acadiens dont le nom- 
bre grandit, étaient de la fête pour 
chanter avec leurs frères des autres 
régions la résurrection de leur peu- 
ple. #HÉ» 

.Les minorités d'Ontario, du Ma- 
nitoba, de” la Saskatchewan et de 
l'Alberta étaient à Québec. 

Elles ont apporté; elles aussi, le 
témoignage de leur survivance et 
de leur fidélité à la foi catholique et 
à l'esprit français. Elles ont dit 


| bien haut leur espoir dans le .triom- 


phe du droit et de la justice. Elles 
ani relaté leurs combats, leurs lut- 
lex. A Québec, nous étions chez 
sous, au foyer paternel. 


8 Ones +. t0un en8 D gent 


= 


*kh nous était rest 


pour.la tenue du deuxième Con-|' 


at 5 fa 


sé sont épanouies les vertus de no-} à 


du 
un: réveil. ? 
de Mgr Roy-et de sesiamailiaires 
travers toute.l'Amériqué, ont fait 


_ naître l'enthousiasme et ont rallié 


;E ; sas 5 à s fu Aus LE 
Les Etats-Unis totalitaireh menacent 


. . Ds font planer la 


WASHINGTON--—Dans un vibrant 
appel qu’il a fait à la nation, le 
sident Roosevelt est revenu. à là 
charge contre la cour suprême des 
Etats-Unis parce qu'elle a bioqué 
plusieurs de ses projets de réforthe. 
Il a demandé à son peuple de hü 
donner son appui entier dans la Jut- 
te qu'il fait pour réorganiser, du 
tout au tout, le système judiciaire 

é . + »: 


4 


Notre génération, dit-il, a vu des 
démocraties remplacer des monar- 
chies qui n'avaient plus la cèn- 
fiance de leur peuple, des dictatu- 
res remplacer des démocraties qui 
ne fonctionnaient plus comme elles 
auraient dù fonctionner, Et depuis 
quelque temps, on s'attaque à fond, 
en bien des endroits, à l'idée démo- 
cratique. : 

' Ailleurs 

Nous ne nions pas le fait qu’en 
certains pays, où le peuple n'obte- 
nait plus de la démocratie ce qu’il 
devait en attendre et où la dictatu- 
re l'a remplacée, l'ordre soit main- 


tenu, même par la crainte, et au 


mépris dé Ia liberté et dés droits 
de l'individu. Les chefs de res pays 
se moquent de nos constitutions, 
prédisent que nous les imiterons et 
que la démocratie a vécu, Nous 
pouvons leur répondre que l'im- 
mense majorité des nations est dé- 
mocratique par la volonté de Tim- 
mense majorité des peuples qui les 
constituent. Et cela se comprend, 
Qeuls sont les hommes et les fem: 
mes modernes qui _consentiront à 
donner, de façon permanente, à un 
homme ou à un groupe la conduite 


: à 


ar ex" Le" 
RON à Li 


ei 
( 


Instituteurs de langue, française 
, -déManiiobe à its ua ot | 
Re di RS “+ PA TIRER TER TINTTES 


Ven Aù Ur: 


la civilisation, dit il. 


ur sur le monde — Contre la 


a. #4 ÿ VER À AB ET 


de leur. gouvernement? Il ne fait 
aucun doute qu'ils exigeront non 
seulement le droït de choisir ceux 
par qui ils. voudront être gouver- 
nés, mais le droit aussi de pouvoir 
eff r ce choix de temps à an- 
tre. C'est là un excellent motif pour 
tenir à la démocratie, Il en est un 
autre, Les Elats.totalitaires mena- 
cent la civilisation. , Ils aceumulent 
les armements et les déficits. ‘ls 
multiplient les barrières, tarifaires, 
Ils menacent les navires marchands 
en hâute mer. Ils font planer la 
peur sur le monde, Depuis. qu'ils 
existent, on cralnt l'agression, on 
craint l'invasion, on craint la révo- 
lution, on craint la mort. * ‘ 


‘ ; 

Contre la dictaturë 
Le peupTe des Etats-Unis est bien 
déterminé à fuir la dictature et ses 
dangers. Nous-envisageons avec-con- 
fiancée l'avenir en ce qui concerne 
la guerre, Votre gouvernement sait 
ce. que vous voulez et-vous savez ce 
qu’il veut. 


“Chaque fois, dit plus loin le pré- 


sident, qu'un gouvernement améri- |. 


cain a voulu faire des réformes #0- 
ciales, ces réformes ont-été décla- 
rées anticonstitutionnelles par ses 


ennemis. Nous savons qu'il est long 


d'adapter un. gouvernement «aux be- 
soins de la société, Mais l'histoire 
moderne prouve que, lorsque: l’on 
met-trep de teraps à faire les réfor- 
mes nécessaires, <e retard: est dan- 
gereux pour la paix et l’ordre.-et 


qu'il mine aussi la démoeratie,-.s'il 


ne balaie des libertés civiles et re- 
ligieuses.” 


LA HAINE DU BILINGUISME 


Elle existe et se manifeste endofe en Ontario. — Cepen- 


dant la 


grande presse ne lui fait plus écho. -— Elle! 


s'efforce plutôt de la rabrouer à chacune de ses Mma- 


nifestations. 


Le fanatisme le plus étroit a en- 
core ses tenants en Ontario, Même 
un chef de parti corhine l’honorable 
Rowe n'y a pas renoncé, 1 y appôr- 
tera des nuances; il le prêchera tout 
en se prétendant tolérant. Le menu 
fretin n'y mettra pas autant de, for- 
mes. Cependant, il risque fort, au- 
jourd'’hui, de se faire river immédia- 
tement son elonu par les journaux, 
quand il se risque à se servir de 
leurs nnes pour livrer le fond 
de sa pensée. La haine du français 
n'est plus de: mode-dans les grands 
journaux ontariens. Notre. confrère, 
“Le Droit”, d'Ottawa, soulignait, ces 

-ci, comment le “Star”, de To- 
ronto, venait de remettre à sa place 
una de ces bons fanatiques, qui en 
veut sotiement au français. Il écri- 
vait: 


Le “Star,” de Toronto, a eu, ré- 
cemment, l'occasion de mettre à leur 
place des gens qui brillaient plus 
par leur étroitesse d'esprit que par 
leur intelligence. Un de ses lecteurs, 


provinces anglaises que dans Qué- 
bec. - 


Le.même journal donne aux faua- 
tiques une autre leçon, lorsqu'il 
prend en mains la cause du bilin- 
guismé: “Il y a, apparemment, des 
gens, à Toronto, dit-il, pour'qui Yac- 
quisition d'üne seconde langue, par- 
lée coùramment, me, doit pas être 
encouragée; pour qui le bilinguisme 
est presque anti-patriotique, Parce 
que le sous-ministre de l'éducation 
de l'Ontario a dit, l'autre jour, que 
la conversation française devrait a- 
voir beaucoup d'importance- dans ; 
les higb schools, le syndic Charles-| 
M, Carrie l'accusé d'être ‘an instru- 
ment du bilinguisme” et dit que.‘“des 
choses comme cela contribuent.à ré 
pandre le bilinguisme”: : :: i 

“Pourquoi donc le 
devrait-il pas être répandu? On ne 
s'est certainément :pas abjecté 4 sa 
propagation en: Angleterre, où: tant 
de gens cultivès parlent le français. 
Et il ne devrait pas, non plus y &- 


-Courir les 


de J'ankylose. et les, ravages, sociaux 
du parasitisme,. L'idéal, pour un 
nombre, c'est. dé: vivre 
se salir les mains, : 
comme si.ça ne pouvait pas se:la- 
ven, ces extrémités-là. Le travail 


trop grand 
sans jamais 


manuel ore san homme aussi 
bien que l'autre, .pourvu qu'il soit 
exéculé avec intelligence et honné- 


teté. P “ù FO 1 AE) Lu 
. Réalisie elle-même, nalte : école 
doit former des petits Canadiens 
français réalistes, c’est-à-dire, . ob- 
servateurs,.aples à établir 4des.rap- 


ports judicieux entre ce qu'ils lisent 


-et-ce-qguils consie- 
tent.dans J4 vie. A ce propos, disons. 
qu'il faut. entrer, dans le mouvement 
si opportun cercles de jeunes 
naturalistes et se familiariser avec le 
régionalisme éducateur tel que pré- 
conisé par, M. l'abbé Albert Tessier, 

Mais ce que nous demandons par- 
dessus tout à l'école, c’est d'inspirer 
aux petits. Canadiens..français , le 
goût.de la lecture tet de l'étude, afin 
que notre race cesse d'offrir à l'A- 
mérique de scandale : historique. de 
Latins qui. fuient da lecture,. qui 
n’ont pas l'ambition d'enrichir lebr 
esprit de connaissances et qui n’é- 
prouvent aucun goût pour les spé- 
eulations de l'esprit. di Sr 

I faut déplorer qu'une proportion 
excessive de nos compatriotes lisent 
si peu, qu'ils se contentent de par- 
colonnes de nouvelles ba- 
nales dans]|les, journaux, puis d’a- 


cheter parfois un magazine. qui n'est 


utiles par. la manière “dont : 


tv Les en: 

Association. d'Edueation." 1 
dans chacun des fuyers où un 
père sou une-:inèse -de: famille à à 
ue de 1 9 


Lequi | 


‘que le 
confiance pour. réaliser leür: à 
national, :, de CURE 1} 

H y'a vingt-et-un ans qne et di: 
re, vinÿt-ei-un ais que les nôtres; 
qui avaient-été lvbas comme ièites — + 
pionniers, antt Meter pro 4 # 
connus par la majorité qu'une À 
migration imprudemment! favorisée 


|avait-formée-contre eux.“Le# 


veat venus: ignormient tout ds 4 
nada, de son histoire;-dle ses tradli- 
tions; et c'estinvec une aveugle où- 
trecuidance : qu'ils ont établi : l'état 
tle-eboses le:plus:propre à retardèr l 
da création de-ertté mentalité ednu- * 
dienne dont nous:avons un ”#tbsülu 


PS 


besoin pour devenir une nation \ 

Les Canadiéns français atront été, 
fiéi commié ailleurs, coûX qui oht-le.…  ! 
mieux compris les besoins vérita 


du pays, ceux qui lui-sont: les 


De 


servent, Sans s’attarder à ronge | 
mations tapageuses set à unie ‘agité: 
tion bruyante; :îls ont recourû, ‘à 
leur habitude, aux sacrifices néces: 
saires pour sauvér ce qui dévait être 
sauvé en ‘attendant des jotrs: - 
leurs: la foi et la langue de leurs en 
fants. mr Ÿ 
Depuis vingt-six ans ils ont cèt 
héroïsme cnlme de ne jamais perdre 1 
de vue le but, et de neirien négligé | 
de,ce. qui peut sérvir à l'atteindre. : 


Bureau de Rénseignements | [= 


et de Plac 3 Le | 
Centres a 8 
C at k OUT 
: ne we 


Les activités de ;la: 7 
résument pere Cr e la famil- 
le Ernest Ruel à Saint-Raymiond, 
dans la paroisserde; 
Cette famille, composée de doure.ett- 
fants, doit;arriver ie Manor,)Sas- 
katchewan, à la fin.de la semaine. 

Nous avons: aussi. umicempattio- 
te, arrivé de Saint-Victor «avegi san 
roulant et ses animaux quivpé 
des valeur, amplement suffisantes 
id garäntir le paiement de son 
oyer, 

Henri D'ESCHAMBAULT,* 
Agent officiel. 


02 D 0 ———— 
8. E. Mgr Guy confirme 
dans huit paroisses 

du Mäitoba 

Au cours de la semaine dernière, 
Son Excellence Mgr Joseph. Guy, 
O.M.L, évèque de Gravelbourg, a ad- 
ministré le sacrement de confirma- 
tion dans huit paroisses du diocèse 
de Winnipeg: le dimanche 12, à 
Dunrea et à Grande Clairiére; le 
lundi 13, à Saint-Lazare; le mardi 
14, à McCreary et à Makinak; 7 le 
mercredi 15, à Laurier et à Sainte- 
Amélie; le jeudi 16, à Sainte-Rose- 
du-Lac. ‘#4 

Le nouvel évêque de Gravelbourg 
sera installé le lundi 25 octobre, 
et non Île 14, comme Font annoncé 
kes journaux. 


EE 
Office de linguistique 
La Société des écrivains canadiens 
a décidé de fonder un office de lin- 
guistique, Ce noùveau comité a pour 
but immédiat l’épuration de la lan- 


que française dans les affiches, an-! 


nonces, circulaires, dans a papete- 

é commerciale, etc. Sa fin ultime 
est la refrancisation du langage en 
général. 

Les publicisies. des maisons de 
commerte et des entreprises indas- 
trielles canadiennes-françaises sont 
donc invités à soumettre à un offi- 
ce compétent leurs projets d'impres- 
sions, leurs circulaires, leurs pros- 


M.. MeFarlané. Lamont, pectus, toute la littérature publici- 
d'Ontgrio, qui écrivait, taire dont ils voudront faire wéri- 
ns sr acahrrphanas ; fier V'exactit CT À 
Lan. vrait apprendre à ne se changera 
Eau Mr rai-| point des 4 1# proprement 
sons — d'intérêt.et autres — le veu-| dites; son rôle se bornera à l'amélio- 
lent, et aucune bonne raison né s’y | ration du lexté français propoié. 
vppose: L'Anglo-Canadien . Le service est nt gratuit, 
aussi trouver dans. nes écoles l'occa-| Dès on peut communi- 


Ce RQ 


+ 2 { : * La 
> $ “1 ! 
ET ed se den anne s 


f 


quer avec le nouvel organisme de La 
des écrivains en adressant 


dite PR RU PONS HA 


RAD a à 


DEV NANEENPAENUA 


“efficnce en même Lémps qu'une M 


——— Éte T 
10) patiféé française  ! 
BacDitrart ABSELIN | 

a 


particulièrement daté la jeune 
pour 'quivsomienvre fut un inst 
ment de formatidn:singuliéreme 


veilleuse source de plaisirs intel 


La d'Olivar Asselin 
suscité ge de très vifs regre | 
tuels, d'enthousiasme et de fie F 
nationale, “Pensée française,” : 
vient d'éditer l'Action canadienn 
française, Ltée; contribuera considE, 
æablement” à, prôlonger l'action 
grand jourmaliste et du fervent s 
viteur de ka pensée française que f 
Asselin, 4 

“Pensée francsibe réunit plus 
deux cents des meilleures pages d' 
livar Asselin choisie? par M, Géra 
Dagenais. Articles, conférences, Ï 
térviews qui montrént la foi ext 
ordinaire qu'avait le fondateur 
Nationaliste, de l'Ordre et de la 
haissance dans. notre -survivan 
française, et plus encore, dans 
triomphe de la culture françuise é 
Amérique du Nord: “Pensée franc 
se” est le résumé de trente-cinq «a 
nées -de- Rite joyeuse. On y trou 
quelques-unes des ‘meilleures pagés 
qu'ait écrités Asselin contre les aït 
rivistes, les pédants, les traitres, 18 
mufles, les. ignorants, contre 10 
ceux, en un mot, - qu'il considérai} 
comme des ennetnis de la langue, d 
génie, de la pensée française, À 

Le volüme, comme toutes es 
blications de l'Action canadienne 4 
française, ést d'une présentation sdf, 
anée. 11 se distingue par la correlt 
tion typographique aussi bien q 
par l'excellent choix des pages ‘a 


contient, L'édition originale a 

tirée sur papier de luxe à cent exe 

plaires numérotés vendris 82,00 . 1 
nité, L - 
% 


“Pensée française,” beau volu 
in-12 de 220 pages, est en vente pe | 
Fditions de l'A: CF, 1735, rée 
Saint-Denis, Montréal, ét dass tout 
les -bonnesilibrairies, À 81.00 }' 
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" OTTAWA —— Notre petit billet. 
banque de 25 sous est appelé à di 
paraitre, IH en reste encore 

un million de dollars en cireulat 
mais la “Banque du Canada” les 
chéte. Elle n'en émetira pas dé sem. 


us. 


| 
fi 


ca 
3 


È 
er 
fi 


Ë 


kux paraissiens de la ville-cathédra- 
le: I} a fait du ministère à la cathé- 


vient la demande. 


vapeur. Ces machines NE 


terminée. 


L’approvisionnement 
d'énergie électrique 
doit être maintenu! 


L'un des devoirs de la City Hydro est de prévoir à 
Lavance les besoins futurs d'énergie électrique, de sorte 
que l'approvisionnement soit prêt à Winnipeg quand 


Une augmentation constante dans l'usage de Félec-\., 
tricité a obligé la City Hydro à ajouter la troisième 
turbine et le troisième générateur à l'usine électrique de 
Slave Falls, ce qui a porté la capacité à 37,500 chevaux 


LES A UNE MINUTE D'AVIS. 
préparation sont requis avant que l'installation soit 


La City Hydro se propose d'établir la quatrième 
unité l'année prochaine, car au taux actuel de progrès 
dans la consommation de l'électricité, un plus long déläi 
pourrait entrainer une pénurie d'énergie électrique. 


Ceci serait désastreux, car la City Hydro doit tou- 
jours avoir à sa disposition assez d'énergie électrique 

… pour donner un service ininterrompü et maintenir les : : 

bas prix qui ont valu tant de bienfaits et tant d'écono- 

mies aux citoyens de Winnipeg. 


1: 


sur 
l'Action catholique et MM. les abbés 
Diederichs et Bélanger ont traité de 
“l'Action catholique et la Politique.” 
22 — 


Jeudi, vendredi et samedi (les 23, 
24 et 25 septembre), exercices du 
triduum à 7 h, 30 soir au Collège 
de Saint-Bonifacé 

Dimanche soir à 7 h. 30, clôture 
red triduum dans la chapelle du Col- 

ge. 


PEUVENT ETRE INSTAL- 
De nombreux mois de 


À mercredi soir, le 


Notre première partie de cartes 
d'une série de cinq a donné les ré- 
sultats suivants: Bridge, prix, 
Mme J. Mathieu. Whist, ier prix, 
Mme Rousseau; 2e prix, Mmes M. 
‘André et Jacques. Prix d’entrée, 
Mme Le Nabat. Pool, Mme J. Lavoie, 


cite. Ne laissons pas passer si bonne 
occasion de faire, tout en s'amusant, 
du bien à nos frères malheureux. A 
mardi, le 28 septembre, dans la $a- 
cristie de la cathédrale. 
À. G-RAYMOND, 
Secrétaire. 
24e 


Noces d'argent de 
‘M. et Mme J.-P. Tremblay 


M. et Mme. J.-P. Tremblay fêtaient 
intimement leurs noces d'argent jeu- 
di dernier 16 septembre. De. nom- 
breux et splendides cadeaux lear 
furent offerts par leurs parents et 
amis. La soirée fut si charmante, 
qu’elle passa vraiment trop rapide 
pour les jubilaires, au milieu de 
leurs nombreux enfants, sauf Mar- 
cel, ainsi que de leurs proches pa- 
rents. ‘ 

Nous joignons nos voeux à ceux 
de tous leurs amis pour leur sou- 
haiter une vie longue, prospère et 
heureuse. 

RE 


L Réunion d'adieu 


Mercredi dernier, à l’occasion du 
départ du R. P. Eleuthère, O.F.M. 
Cap., pour l'Ontario, les tertiaires 
se sont réunis à la sacristie de la 
cathédrale pour dire adieu à leur 
directeur du Tiers-Ordre pendant 
cinq ans. 

Une adresse fut lue par un ancien 
tertiaire, exprimant dans dés termes 


‘| choisis le regret de la fraternité de 


voir partir le. bon Père qui a tou- 
jours été d'un grand zèle pour le 
progrès du Tiers-Ordre dans Saint- 
Boniface, malgré les difficultés nom- 
breuses qu'il a rencontrées; n'ayant 
qu'un seul but, le faire progresser, 
faire aimer le bon Dieu et sauver 
des âmes. 

Comme il était si bien dit dans 
l'adresse, nombreux sont les mala- 
des qui ont été visités et consolés 
par ce bon franciscain ‘si affable, si 
humble, et si charitable pour tous, 
comme un vrai fils de saint Fran- 


çois. . 

Le Révérend Père répondit en des 
lermes émus, disant $oh regret de 
pertir, mais dit-il, c'est une grande 
joie lorsqu'on peut se dire en par- 
tant, qu'on n'a pas fait de mal à per- 
sonne et que l’on a fait le plus de 
bien possible. 
Tous, nous lui souhaitons les bé- 


supérieur de la maison à Blenleim, 


Que le souvenir de nos bonnes 
prières l'accompagne, 


n | 
Qye-—s nn, | x 


“COMBINAISON 
Poêle — Cuisinière 


donnant à la fois chaleur et facilités de cuisson.Quatre 
grands ronds pour cuisson et à . 

four spacieux. De construction 39 50 
solide, jol? fini éinail et nickel. 


ce a mme 


Lt 


PR SET PRE 
tout acier 


Pour ceux qui requièrent les services d’un poête— 


” Poële “Beach Camper” 4 


@ 4 grands et 2 pelts | 


à + Brûle 
ronds à cuisson. Hoie 
urent économie, efficacité et du- à : 
réel Construction tout acier. Foyer ren- +-d ni PR 
forcé à deux pièces. Coins renforcés pour @ Grilles tournantes. 
prévenir l'échappement du gaz. Grand @ Intérieur du foyér t 
réserVoir d’eau. épais, plissé D0 
: . u ns e ‘ 
No 20 illustré ci-contre 99 AE @ Cuiseur garanti. ' 
à Re à Poêles, 4e étage. | 
. Heures de ] Pour tout é 
a Te A département, {|| 
Mercredi appelez ‘ 
S9à1 3-2-2 . 


de Mme Davis. La table du thé était 


Nouvelles de la Grotte de 


décorée de toutes les riches fleurs - cé 

de la saison et éclairée de chandel- Notre-Dame de Lourdes 
les vertes, Mmes James Prendergast, à Saint-Boniface 
William Scott,’ W.-J. Donovan, E. | x 
Sumner, Guilbauit, W.-G. Mcln- HISTOIRE DES APPARITIONS 


tosh et E. Gagnon, servaient le thé, 
assistées de Mmes E. Dumas, A.| 
Prud’homme, Alla#m Hutchinson, A. 
T. Henderson, S. Tremblay et Milles 
Alice Prendergast, Marcelle Pren- 
dergast, Adèle Scott, Cécile Roy, 
Georgina Guilbault, Marie-Louise 
Guilbault, Paula Sumner et Yvonne 
Davis. $ 

Dans un wagon artistiquement dé- 
coré, les jolies porcelaines furent 
présentées à l'héroïne de la fête par 
Miles Louise Roy et Lucile Davis. 


{Suite) 


Zoia ajoute: “Bernadette préférait 
la vie de la Sainte Vierge mais elle- 
aimait aussi l’histoire des quatre fils 
Aymon, les légendes de loup-garou, 
de sorciers, de sorcières, celle d'un 
greffier de Lourdes roulant, le dia- 
ble ,.. Elle prenait là une peur atro- 


économiser bois et chandelle, Bar- 
très se réunissait pour veiller à l'é- 
glise, On y lisait l'Evangile. Les en- 
——{fants s'endormaient devant l'autel. 
Bernadette le faisait, la dernière, a- 
vec, dans les yeux, les statues de la 
Vierge et des saints.” : 

Voilà des débauches de réveries et 
d’imaginations chez le romancier, 
chef de file des détracteurs de Lour- 
des. S'il y a un halluciné, un sugges- 
tionné en éette. histoire, ne serait-ce 
pas lui, et lui seul? Jean Barbet, ins- 
tituteur, bon témoin, nous raconte 
au contraire les veillées de chaque 
maison autour d'un bon feu. La fo- 
rêt était proche, Le bois n’était pas 
rare. Les plus pauvres l'avaient à 
bon compte en affousge. Ils en ven- 
daient même, L'abbé Vergès, curé 
de Bartrès depüis treñte-cinq ans, 
a connu les anciens. Il peut nous 
dire comment nul n'aurait voulu, par 
respect pour le lieu saint, veiller à 
l'église, comment le pieux et sévère 
abbé Ader ne l'aurait jamais per- 
mis, pas plus que l’évêque. Non, les 
enfants n’allaient pas se suggestion- 
ner à l'église en ces veillées tardi- 
ves. Ils se contentaient de dormir en 
leurs humbles demeures. 


3—Hallucination et Bernadette — 
Abordons franchement le concept de 


PETITES NOTES 


M. et Mme A.-0. Beaudry, South- 
Junction, annoncent les fiançailles 
de leur fille, Marie-Adèle, avec M. 
Raymond Patenaude, de Gentilly, 
Minn., fils de M. et Mme John Pate- 
lieu à 
27 septembre. 
} 


naude. Le mariage aura 
South-Junction le 
mn L] L LL] 

En l’église d’Haywood, le 14 sep- 
tembre, a été béni par M. l'abbé J.- 
M. Gagné, le mariage de Mlle Solan- 
ge Rioux, fille de M. et Mme Arthur 
Rioux, avec M. Henri Viallet, fils de 
M: M. Viallet et de Mme Viallet, dé- 
cédée. 

L 1 e _ 

M. et Mme Edouard Fry sont de 
retour de leur voyage de noces et 
habitent no 475, rue Saint-Jean- 
Baptiste. 

L] . e 


M. Roland Tremblay, de Flin Flon, 
Man., passe ses vacances chez ses 
parents, M. et Mme J.-P, Tremblay. 


. «+ 


A Red Lake, Ont., le 14 septembre, 
a été célébré le mariage de Mlle 
Margaret Dashley, fille de Mme An- 
nie Dashley, de Winnipeg, avec M. 
Louis Gougeon, fils unique de M. et 
Mme Elie Gougeon, Ye Saint-Bonifa- 
ce. M, l’abbé J.-C. Massicotte, de 
Hudson, NOnt., officiait. 


d'expérience : 

L’halluciné est un déséquilibré, 
détraqué, nerveux, instable, impul- 
sil. — Bernadette était calme, avait 
pleine possession d'elle-même et de | 
ses facultés. 

L'halluciné n’est pas prévenu de ses | 


Nul n’a le droit 
d'ignorer la loi, mais ... 


TIPPERARY, Etat libre d'Irlande, 


l'hallueination,  Voiei comment en| 
parle quelqu'un qui connaît bien la | 
matière après trente ans d'étude et| à ses ecompagnes. Elle reçoit libre- 
| ment encre et papier pour poser à 


ce des démons. Puis le soir, 


| 


1 


librement: 

Le déclanchement de l’hallucina- 
tion devient automatique en des cir- 
constances identiques. — Rien de ce 
mécanisme chez Bernadette, Elle a 
ses visions debout, agenouillée, près 
de la Grotte, de l'autre côté du-Gave, 
le matin, à midi, le soir, avant de 
prier, pendant sa prière, Elle en est 
privée à certains jours malgré son 
désir, malgré qu'elle prie. Ainsi le 


22 février, un attrait invincible sem- 


ble la porter vers la Grotte... La 
suggestion devrait la prosterner de- 
vant la Dame. Elle ne voit rien, Elle 
a de Jongues périodes d'attente, du 
8 avril au 17 juillet, Ensuite, bien 
que souvent prosternée à Massabiel- 
le, elle ne verra jamais plus la Dame. 
Nous rencontrons jci l'apparition 
d'une cause libre et non pas l’appel 
récidivé d'une auto-suggestion. 

L'halluciné a des visions vagues, 
monstrueuses, fantomatiques. — lei, 
netteté parfaite et toujours identi- 
que d'une créature ineffablement 
belle. 

L'halluciné ne crée pas de beauté. 
11 dispose sans harmonie profonde, 
au gré de son rêve désordonné, des 
éléments antérieurement reçus. — 
Bernadette nous apporte une image 
inconnue, splendide, une révélation 
inouie pour elle: Je suis l’Iimmacu- 
lée Conception. Elle nous communi- 
que à propos du Rosaire de Notre- 
Dame des affirmations théologiques 
qu'auparavant elle n'avait jamais 
apprises. 

L'halluciné ne se contrôle plus 
lui-même, ne s’appartient plus. 1! 
est déboussolé, Interrogez-le, I1 ne 
vous répond pas ou bien il le fait 
brièvement, de façon désordonnée. 
Insistez, et vous brisez son ‘rêve qui 
s'évanouit. -— Bernadetie, quand elle 
n’est pas ravie complètement par 
une extase harmonieuse, garde plei- 
nement conscience de. ses visions et 
du monde extérieur. Durant ses Ap- 
paritions, elle en signale les détails 


la Dame les questions désirées. Elle 
répond librement à ses voisines. Elle 


| s'adresse, à la’ foule et lui demande 


pénitence. Elle relève et console sa 
tante Lucille évanouie à côté d'elle, 
Elle demeure donc bien alors mai- 
tresse d'elle-même, 


qq 


| Le récit de Bernadette après les 
Apparilions. est äu contraire. net,, 
précis, ravissant comme son attitu- 

de. ‘ 
| L'halluciné est un malade inquiet, 
| topièurs décevant — Bernadette a : 
très vite conquis son entourage; EHe 

ne décevait pas le séulpteur Fabisch. 
Elle l’enthousiasmait à pleurer d'é- 
motion, quand ele lui montrait le 
geste de l'immacalée en prières. 

L'halluciné sort ‘de sa cerise in- 

conscient, déprimé, abêti, mais vani- , 
teux, plein de lui-même, 11 tend vers 

la folie si elle ne le possède déjà. — ; 
Bernadette revient de la Grotte, 
gaie, pondérée, charitable, attentive « 
à ses voisins, toujours humble et 
modeste Elle-sera-ainsi jusqu'à la ‘ 
mort, 


RÉ DS 


fruits. L'hallucination est stérile. El. , 
le ne crée ni merveille ni beauté. — 
Bernadette nous a apporté une ré-, 
vélation, une morale, un  enseigne- 
ment. Elle nous prosterne depuis , 
plus de trois qüarts de siècle devant 
des splendeurs divines. Elle a fait, 
des merveilles dès le comménce- 
ment, Sous ses doigts, la source a : 
jaïlli, En ses mains passait le feu 
qui ne brûlait pas, Une main d'hys- ‘ 
térique aurait pu être insensible, el- 
le n'aurait pas été incombustible, Et, 
depuis lors, à chaque nouvelle an-, 
née, quelle gerbe de guérisons et de 
conversions éclatantes! | ’ 


0 
Non, ni Zola ni les médecins im-, 


ges, ont voulu noircir Bernadette, , 
et à propos d'elle nier Dieu et le 
surnaturel, n'ont , voulu rectifier « 
leurs erreurs, -ni-même-donner suile 


venir examiner Le fait, Et ces gens 
parlent au nom de la science: la * 


science d'inventer des mensonges, la 
science de tromper les nigauds et * 
de nier la lumière du soleil en plein 
jour, Un Ave Maria de Bernadette 
en extase nous apporle plus de lu-, 
mière que toutes leurs divagations, 
° {A suivre) 


x EAGLE 


X putes de 3 et 5 paasers 


4 


{ 


Enfin, jugeons de l'arbre à ses '# 


| bpies, qui Lois par. flagrants menson- | 


aux bienveillantes invitations pour ‘| 


| 


Tous 
1 Tél 201440 1 


Spécialiste français en 


nédictions de Dieu les plus abon- 
dantes dans sa nouvelle charge de 


Mardi le 14 septémbre, Mmes J.-| rait l'abdication d'Edouard VIII et Photos, plusieurs épreuves Lens 
Caswell Davis et L.-P. Roy s'unis-|le nom même de M. de Valera, Mieux au choix, pour photogra- Su y 
saient pour un shower de porcelai-| que cela, il n’a pas entendu parler a phie 11x14, avec cadre en Suggestions pour Cadeau 
ne etcun. thé en l'honneur de Mile |de la Guerre, de la révolu- de Noël. 
Françoise Prendergast dont le ma-|tion .… et de la erise. Le - verre de luxe de $1.95 ai DR 
riage a eu lieu le samedi 18. tribunal renvéÿa l’acéusation, se re- || Prix ordinaire, $7.00 M. Dugal 
La fête se passait à la résidence] fusant à troubler un tel bonheur. ——— : 


Le 99 montoclune 1077 
À d_inah ee 


+ 
: 


Ï s'immole eticre. une fois, mais cette fois, ce n'est plus 
j v le genre humain, c'est pour nous-mêmes, pour 
nb. : 


Saint Jean de la Croix, considérant Jjes souffrances que 
l'Eternel avait endurées bour saivér une poignée de mortels, 
s'écriait: “La Folie de ln Croix!” Hé 

Ne pourrait-on pas 
plus qu'un Dieu pouvait donner: “La Folie de l'Amour?” 

Car le Chrisf nous à aimés jusqu'à la mort. I] n’a pas voulu 
quitter La terre: il a voulu rester parmi nous.... en nous. Ha 
consenti, Lui, Dieu, à obéir aux paroles du prêtre, et il vient 
s'offrir à nous, si nous voulons de Lui. : 

Oui, réellement, voulons-nous de Lui? Qu'il est Jà, s'immo- 
lant de nouveau ur Que nous comprenions son âmour, se 
donnant en nourriture pour que nous soyons plus forts, nous 
le savons fous. Et pourtant... - 

Nous préférons les petits lits chauds quand nous savons 
que prés de’ nous recommence le sublime sacrifice, celui où la 
Victime se fait crucifier par des.êtres créés pour l'Aimer. 
Nous aimons: mieux rester. illogiques, tristement naïfs, mais 
confortables. . e . pi 

Ou bien nous assistons à ce mystère d'amour en Simon le 

__Cyrénéenr: nous sommes du nombre des spectateurs, c'est tout. 

Nous nous sommes peut-être dit quelquefois, en entendant 
le récit de la Passion: “Ah, si j'avais été là!... 

Pourtant, tous les matins, nous y sommes... au Calvaire. 
Regardons l'autel. Pourquoi renouveler alors l'indifférence des 
Juifs? Pourquoi obliger le Christ à nous redire encore: “Père, 
pardonner-leur, car ils ne savent ce qu’ils font.” ? 

“Seigneur, je suis tiède, faites que je vous aime,” 
1 | Ù Claude SUMNER, 
Philosophie I. 


Les impressions d’entrée 


En Rhétorique Foto » 
NS SRE pressés, impalients .,. etc. 


Hébert n'en a pas eues. Que vou-! Notre unique junioriste nous as- 
lez-vous, depuis un mois qu'il étu-| sure que “ce n’est pas une petite af- 
diait, déjà “à la maison... réguliè- | faire de retourner à ses études après 


collégiens surgissent de toutes parts, 


rement.” | des jours si doux...” 
n 6 . at + sai “ 2, 
Empson n’est pas trop ému: “L'ar-| Notre bon David avait l'impres 
rivée, c'est comme toujours, au|sion... d'avoir les mains malades!.. 


moins depuis six ans. Le collège est 
: | 


Et Sabourin ne pense pas à lui, 
sur la rue. Cathédrale.” 


| mais aux petits nouveaux: “Non, 
. Huot nous dit son regret: “J'avais | mon petit gars, n'aie pas peur; j'ai 
espéré qu'après cinq ans de collège, ! déjà été nouveau, il y a six ans. Je 
j'écrirai “externe” sur mon papier|me disais: “Je voudrais bien être 
d'entrée, Muis hélas!...” | grand, être en Rhétorique;” j'y suis 

Rodrigue trouve que “vraiment le | c'est comme autrefois: après la clas- 
coliège a certains attraits irrésisti-| 5e, <'est_le repos, après le repos, 
bles, Mardi me trouvait déjà au col-| c'est la classe — c'est ainsi que ça 
lège alors que la rentrée n'avait lieu | Marche; partout, les heures sont les 
que jeudi.” Bravo, Rodrigue! | mailles d'une chaine en mouvement. 

Tout de même, ce n'est pas aussi | Chacune se ressemble, passe et dis- 
fort que Desorcy qui, lui, avait pris | Parait. Après tout, ce collège, ce 
ses précautions: “Une semaine au-| nest plus quatre murs et un toit; 
paravant, j'étais venu m'assurer que | C'est une société qui, par ses disci- 


les Pères m'accepteraient au rang/pPlines, ses enseignements ‘et ses 


de leurs élèves.” 11 parait en effet | exercices physiques, spirituels et 
que les Pères avaient tenu une con- | MOraux, garantit à ses membres une 
sulte sérieuse au sujet de ce malcom- | forination plus ou moins complète, 
mode .…. . | selon la coopération de chacun, dans 
A : : ile b e les pré eveni 

Vermander, après avoir passé “des but d F. PTRRRE à devenir 
: x : _ À | plus tard des membres utilès de la 
journées glorieuses, et des nuits cal- 02 ol ” : 
mes à la belle étoile” regrette les société et de l'Eglise. C'est pourquoi, 

eg ee O-petit-gars;regarde té -vottège 

VICUNCES, “TN Voyant celle vie régu- # e | èR 

‘à " Re. comme une grande farnille, comme 
lière, stricte, monotone, disciplinée, FRS L ) ñ 

é : : .”| celle qui t'a envoyé, ef qui espère 
gui s'étend devant lui pour dix :» 

{0 fs à; beaucoup de toi. 
Mois.” Certes, Vermander sera un : 
fameux élève en Rhétorique. Il est sérieux, notre grand Léo- 

Gydé na remarqué que, “nets, leg pold. 
cheveux fraichement conpés ... les 
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Améliorations aux Habitations 


IL EST ENCORE TEMPS de profiter de ce PRET DU 
GOUVERNEMENT que vous remboursez d’après les con- 
ditions les plus faciles. 


NE TARDEZ PAS; allez voir votre BANQUE LOCALE 
aujourd'hui. On sera vraiment heureux de vous venir en 
aide financièrement—et nous ferons le reste. 


DR CT Lo 


Nous ne gardons que des matériaux de qualité et vous les 
fournissons sans COUT ADDITIONNEL. Notre politique 
en affaires durant les derniers vingt ans nous à acquis de 
nombreux amis et promoteurs. Pourquoi ne pas être du 
nombre? | 

LR LLL LE LR LL 2e + ee Le hp ot Le De Le de Le de D 


Plans, liste de matériaux et estimés vous sont fournis ab- 
solument gratis. 


Voyez-nous tout ‘d’abord ! 


TOUTES QUALITES ABSOLUMÉNT GARANTIES. 


OUPN Lee rue 


Tél. 201 10506 


le 


SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


péler ce sacrement où l'on reçoit le | 


qui nous écoutait; la même 


| Vierge qui veillait sur nous, le mé- 
me Curé. d'A qui nous souriait. 
Tous, nous étions unis par le mêm 


lien de la charité, < 
Puis ce fut le dortoir, Là je m’en- 
dormis vite, l'âme sereine, L'année 
scolaire commencait bien... 
Albert DE PAPE, 
i- Versification. 


—————— 
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Enfin, je me vois maintenant, cet- 
te année, alors que je rentre con- 


dortoirs gigantesques... mo) 
: Clément FLUET, 
Méthode, 


Centenaire de la mort de 


Mère Marie- 


En février 1837, :à Fourvières, 
Lyon, dans une pauvre cellule, s'é- 
teignait à 63 ans cette humble reli- 
gieuse qui, toute sa vie, avait fra-| 
vaillé pour-Dieu et les âmes. 

Dans le siècle, elle se nommait 
Claudine Thévenet. Cette grande 
Lyonnaise naquit rue Neuve, le 30 
mars 1774, et fut baptisée dans l'é- 
glise Saint-Nizier, tout comme sa 
jeune amie, Pauline-Marie Jaricot, 

Enfance et adolescence 

Ses parents lui donnèrent une é- 
ducation solidement chrétienne. Les 
exemples qu'elle reçut au foyer dès 
son bas âge, mirent au coeur de 
Claudine les sentiments de compas- 
sion et d'amour envers les pauvres, 
qu'elle garda toute Sa vie. 

Elle fut placée comme pensionnai- 
re dans l’abbaye bénédictine Saint- 
Pierre, place de Terreaux; là elle re- 
çut une instruction soignée et une| 
éducation solide qui développèrent 
en elle des habitudes d'ordre, l’a- 
mour du travail, et cet esprit de re- 
noncement nécessaire pour se dé- 


Saint -Ignace 


. (Claudine Thévenet) | 
Fondatrice de la Congrégation de Jésus-Marie 


l’autre, en 1818, aux Pierres Plan- . 


tées, ed 

Et c’est là qu'avec quelques com- 
pagnes elle jeta les fondements de 
la future Congrégation de Jésus-Ma- 
rie; deux Provinces et une Con- 
grégation religieuse dont les mem- 
bres auraient por but leur propre 
sanctification et le salut des âmés. 

Les années 1816 et 1818 furent té- 
moins de ces grandes entreprises . .. 
Présidént de l'Association des Saints 
Coeurs de Jésus et de Marie, supé- 
rieure.et directrieë des deux Provi- 
dences ou orphelinats ainsi que de 
sa nouvelle famille religieuse, Ma- 
demoiselle Thévênet avancait cou- 
ragetisément'atitiilièt de difficultés 
sans hombre; ‘ af n'ayant daûtre 
but que la gloire de Dieu et Faccom- 
plissement.de sa sdinte volonté, elle 
ne cherchait som appüï qu’en Dieu 
seul, se confiant à Lui-avec le plus 
filial abandon. ; 

Une illustre associée 
En cette même année 1817, la jeu- 


{ne Pauline-Marie Jaricot ayant été 


[des Pierres Plantées. 
.| personnes en tout, y furent trans- 


les, ses orphelines. Elle leur procure 
providentiellement, én 1820, un local 
qui existe encorez el la petite Con- 

tion_des Saints Coeurs fut la 
première établie sur la sainte colli- 
ne, (Témoignage de Pauline Jari- 


trente-sept 


férées, et aussitôt ces oeuvres y pri- 
rent de nouveaux dévelappementis. 
On ouvrit un pensionnat à Fourviè- 
res-en-182}.-un-autre à Belleville au 
commencement de 1822,  Mademoi- 
selle TKhévenet et ses compagnes 
adoptèrent une petite croix en ar- 
gent, et Ha couleur noire du costu- 
me, en attendant l'autorisation de 
porter un habit religieux; elles choi- 
sirent également leurs noms de re- 
ligion. Claudine Thévenet, désor- 
mais, sera nommée MERE MARIE 
SAINT-IGNACE, 
L'essor 

Une troisième communauté fut 
établie à Monistrol, diocèse du Puy, 
en janvier 1823. C'est là que, le 25 
février de la même année, Midemoi- 
selle Thévencet, avec quatre de ses 
compagnes, revêtit habit de la Con- 
grégation et prononça ses voeux 
sous le nom de Mère Marie Saint- 
Ignace. Le lendemain, au scrutin se- 
cret, elle fut élue Supérieur générale, 

Voilà donc la petite Congrégation 
organisée sous le vocable des “Saints 
Coeurs de Jésus et ‘de Marie”. (Le 
vocable fut légèrement modifié plus 
tard, lorsqu'on -présenta au Saint 
Siège les Constitutions et les Règles 
pour obtenir l'approbation. Elles fu- 
rent approuvées sous. le nouveau vo- 
cable de “Jésus-Marie,” qui restera 
celui de la Congrégation). Sous la 
Règle de saint Augustin et les Cons- 
titutions de sdint Ignace, elle déve- 
loppa à l'intérieur cette vie austère, 


penser et faire du bien autour de | touchée de la grâce, cherchait à é- 
soi; aussi, dès son enfance. Claudi-| tancher sa soif. d'amour de Dieu et 
ne fit pressentir ce qu'elle serait | du salut des âmes; elle fut attirée 
toute sa vie: doute et ferme, tendre | à l'Association des Saints Coeurs 
et énergique; par son esprit de con-| dont Mademoiselle Thévenet était la 
ciliation elle était l’ange du foyer et | Présidente, et le 21 juin elle fut ad- 


= 


| 
faisait la consolation de-ses parents 
et lé charme de ses jeunes frères. 
Sous la terreur 

A l'époque de la TERREUR, elle 
avait 19 ans- Ses deux frères furent 
dénoncés, emprisonnés et condam- 
nés à mort pour le double crime d’a- 
voir été fidèles à Dieu et à la Pa- 
trie, Claudine fut leur Ange consola- 
teur; et, au risque d’être elle-même 
ajoutée au nombre des victimes, elle 
parvint à les visiter souvent-dans+ 
leur prison. Courageusement elle 
suivit jusqu'aux Brotteaux le cortè- 
ge qui conduisait à la mort ses frè- 
res bien-aimés, et fut même témoin 
de leur cruelle exécution. 

Sous l'action de la grâce 

Du généreux pardon qu'elle accor- 
da, à l'exemple des victimes, au trai- 
tre qui les avait dénoncés, et à leurs 
bourreaux, elle garda uné grandeur 
d'âme presque surhumaine, qui la 
rendit capable de toutes les immola- | 
tions. | 

Dès ce jour, elle ferma son âme 
aux joies passagères du monde, eon- 
Sidérant que la plus grande infortu- 
ne était de vivre sans connaître 
Dieu. Elle se mit à la recherche des 
âmes pour leur montrer le chemin 
du ciel, visitant pendant vingt-deux | 
ans (1794-1816) les pauvres dans 
leur mansarde, leur prodiguant des | 
secours spirituels et corporels avec | 
une tendresse toute materneMe, pui- 
sée dans la charité du Christ. Son 
champ d'apostolat - fut d'abord la 
Croix Rousse, i 

Quelques pieuses compagnes se! 
joignirent à Mademoiselle Thévenet 


| pour la seconder dans cette entre- 
| prise d'apostolat au foyer. 


Initiatives apostoliques 
Le 31. juillet 1816, sous le titre 


s et de Marie” et sous la direc- 
tion d'ün zélé missionnaire, André 
Coindre, elles formèrent une société 
dont lé but éfait a recherche de la 
perfection chrétienne jet l'exercice 
de la charité envers lé prochain, Fl- 
les firent leur consécration dans la 
chapelle appelée “les Retraites,” 
dans le cloitre de l'église Saint-Bru. 
no, ‘ 

Mademoiselle Thévenet fut à l'u- 
nanimilé ‘élue “PRESIDENTE DE 
L'ASSOCIATION." C'est alors qu'elle 


mise, Les deux grandes âmes se 
comprirent aussitôt, et malgré la 
différence d'âge, l'une avait quaran- 
te-deux ans, l’autre dix-sept, elles 
allièrent très heureusement leur dé 
sir du bien, | 

Pauline Jaricot avait trouvé en 
Mademoiselle Thévenet “une âme 
qui brûle du zèle pour notre Dieu.” 
(Lettre à son frère Paul le 2 no- 
vembre 1817). Plus tard, dans diffé- 
rentes tettres à tés pérsonnages ec- 
clésiastiques, elle dira que dans cette 
Congrégation où elle fut admise, elle 
trouva “ses modèles et les guides de 
sa jeunesse,” que “tout ce qu'elle 
voyait dans son entourage était pour 
elle de l'édification et de l’encoursa- 
rement à suivre les mouvements de 
l'amour à Jésus-Christ, etc”, ; | 

Mademoiselle Thévenet nomma la 
nouvelle associée dans la “Section 
des consolations.”.Ce fut sans doute 


l'inspiration d'En-Haut qui la guida | 


dans ce choix; car la jeune Pauline 
rencontra dans ses visites aux hôpi- 
taux et aux pauvres à domicile ce 
que son coeur ardent avait désiré; 
elle-même le dit, et elle ajoute qu'el- 
le “apprit à connaître les plaies hi- 
deuses qui dévoraient les âmes, etc.” 
Parmi ces pauvrés, ces malades, 
ces ouvrières, elle fit ses premiers 
essais des dizaines du Rosaire Vi- 
vant, et de la collecte d’un soù par 
semaine pour la Propagation de la 
Foi. De sorte que ces deux grandes 
oeuvres qui ont mérité à Pauline Ja- 
ricot les bénédictions des évêques 
du monde entier et de plusieurs pa- 
pes, avec le titre élogieux de “Pro- 
motrice des oeuvres en faveur des 
ouvriers," eurent leur origine parmi 
les groupements d'ouvrières, de pau- | 
vres ét de malades que lui confia 
Mademoiselle Claudine Thévenet. 
Ces deux grandes âmes unies par 
une sainte amitié sur la terre  a- 
vaient reçu la grâce du saint bap- 
tème aux mêmes fonts baptismaux 
dans l'église Saint-Nizier, et, après 
avoir laissé chäeune des oeuvres fé- 
condes et durables pôur le salut des 


mes, ellés ättirent aujourd'hui l'at- |’ 


Ç 


tention de la sainte Eglise qui s'oc- 
cupe d'étudier leur vie et d'exami- 
ner leurs vertus, 

Les débuts de la communauté 


Le 31 juillet 1818, il fut décidé dé | 


fonda à Lyon même, dans ce-quar-! se réunir en communauté, “Le ciel 
tier de la Croix-Rousse, deux “pro-| "ons a choisie," dit le Père Coindre 


vidences” : 


Soeurs Saint-Joseph, ne pouvant | 
le-wêème encore se séparer de sh fa: 
mille (celle-là. subsiste encore), ! 


l'une qu'elle confia, en|à Mademoiselle Thévenet, 
1817, aux soins immédiats de deuXTton de l'inspiration, 


J avec le 
soyez fidèle, à ‘ 

son appel”... " 
Le 5 octobre, élle brisa les liens 
de sa famille, et seule des associées 


| 


mais en mème temps simple et cor- 
diale, qui est si favorable à la per- 
fection religieuse, cependant qu'à 
l'extérieur toutes ses fondations 
prospéraient: pensionnat, ouvroir, 
orphelinat, etc. Le parfait accord de 
ces oeuvres de “Marthe et de Marie” 
donna bientôt à la nouvelle famille 
religieuse l'aspect et la réputation 
d'une communafité modèle, Le saint 
curé d'Ars disait plus tard: “C'est 
une Congrégation qui est bien éta- 
blie.” j 

Cette oeuvre.si vivante aujour- 
d’hui, et dont la Fondatrice elle-mé- 
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cét de l'acquérir ainsi 


renonce soi-même,” etc. Elle prati- 
quait constamment, en l'enseignant 
à ses filles, cette sentence de Fimi-. 
tation de Jésus-Christ: “Aimez à être 
ignorée et comptée-pour rien.” Et de 
fait, la révérende Mére Saint-Ignace | 
sut profiter, dans toute son étendue, 
des occasions d'humilité qui lui é- | 
faient ménagées bar la Providenre, 
au point que son neveu, et filleul, le 
révérend Père Ciaudius Mayet, disait 
de sa vénéraée tante: “Elle ne parlait 
jamais d'elle-même.” Telle fnt la ré- 
vérende Mère. Saint-lgnace, Fonda- 
trice de la Congrégation de Jésus- 
Marie. : Ë 

Elie gouverna- sa Congrégation 
pendant dix-neuf ans avec une gran-! 
de sagesse surnaturelle, et celn avec 
d'autant plus de mérite que, pendant 
l'année 1826, la mort lui avait enlevé | 
le Père Coindre, le guide de son! 
âme et de son oeuvre, nommé depuis ! 
trois mois seulement à Blois avec la 
double charge de Supérieur du! 
: Grand Séminaire et de Vicaire géné- 
ral du diocèse. 


Aussi, la révérende Mère Saint- 
Ignace eut beaucoup à souffrir pour 
conserver l'existence d’abord, l’es- 
prit ensuite de sa bien-aimée Con- 
grégation; mais le courage calme et 
serein qu'elle puisait dans la prière 
et dans sa grande confiante en Dieu 
vint à bout de toutes les peines et 
de tous les obstacles. Et pendant 
les onze dernières années de sa vie, | 


il fut visiblement démontré que Dieu | 
assistait Mère Saint-Ignace dans le | 
sage gouvernement de sa Congréga- | 
tion, et la prudente direction de ses 
oeuvres. à | 

La mort d'une sainte 


Les années qui suivirent 1830 ap- | 
portèrent à la Servante de Dieu une 
série d'événements douloureux au! 
milieux desquels elle montra le haut 
degré de vertu où elle était _parve- 
lue, mais qui, cependant, ébranlè- 
rent sa forte constitution. 

Le 29 janvier 1837, elle reçut en 
présence de toute la communauté, 
avec la plus grande ferveur, le saint ! 
Viatique et l'Extrême-Onction, lais- 
sant à tous l'exemple d'une humili- 
télet d’un filial abandon à ta misé- | 
ricorde divine. Ses dernières paroles, 
prononcées distinctement avec en 
tion et pleine connaissance; furent: 
“OH! QUE LE BON DIEU EST, 
BON!” | 


/ 


Elle mourut paisiblement, à l'âge 
! de soixanle:trois ans, le 8 février | 


Fiaminia, Rome, 
Françaises, Espagnoles et i 
nes fraternisent avèc Anglaises, 
mandes, Américaines et Cubaines, et 


… 


forment une idénle société des n#& 


tions dans la charité du Chrst, , 
le drapean de Jésus-Marie, Le-h 
Dieu se plait à accorder de m 
breuses faveurs. à ceux qui 
quent l'huiyble Fondatrice de : À 
Congrégation de Jésus-Marie. (Voir 
brochure :Vie de M. S. Ignace, chèz 
l'éditeur  Vitte, place ., Bellecg 
Lvon). Les procès informatifs 
césains se sont tenus à }” 

de Lyon, d'octobre 1926 à 


| 1928. Les personnes qui 


quelques faveurs sont priées d'en 

envoyer le rapport précis, daté et 

signé à: Postulation de la Cause,-633, 

Via Flaminia, Rome; Italie, 
D © 


L'achat ét le transport 
, des bestiaux de l'Ouest 


. c'R 
OTTAWA-— Le ministre de l'Ag 
culture, l'hon, M, Gardiner, a 
les nouveaux réglernents qui déter- 


| minent les mesures du, gouverne- 


ment du poninion Roue le transport 
hééthérie 


| de bestiaux*pour 


régions des provinces des ] 
qui ont souffert. de la séc 

dans d'autres régions du Canada. 
Ces règlements restéront en vi 
jusqy'à la fin de l'année. 

Les clauses établissant que le 
vernement acquitté la moitié : 
frais de transport, s'appli 
un plus grand nombre de mun 
lités et. on pourra s'en-prév 
pour le transport des moutons 


bien que pour celui des bestiaux;— 


Les clauses relatives au pai 
de la moitié des frais de vo de 
ceux qüi dôsirent acheter des bes. 
liaux ont .élé élargies de f à 
permettre aux agriculteurs de Es 
d'en profiter pour se rendre 
n'importe lle partie, des trois 
provinces : Prairies, Jusq%’à 
maintenant, es mesures ne s'appl 
quaient qu'aux Voyages faits 
les régions qui ont: souffert de a 
sécheresse, : : c ha 
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(Ozina), de South- 
bridge, Massachusetts. 


: Læs funérailles eurent Heu, hindi 
M. l'abbé | 


“dernier, le 20 septembre. 


que Île grand moyen 
| c'est la priére, 


j 


Elie-B, Rocan, curé de Sainte-Aga- | 


the, officiait. L'assistaient, comme 
diacre.et sous-diacre, le R. P, H.-C. 


Lesage, C.S.V., et M. Alphonse Lau- | 


rin, curé de Letellier. 
Pendant le service, M. l'abbé J.-A. 


amusements divers” Lunch gratis. abotd 


l'expression de sa très vive con- 


Les enfants de Sainte-Agathe vien- 


Yves Harvey, CSSR., qui s'e cp à 
d'incuiquer aux enfants l'horreur 

péché, le culte de la grâce sancti- 
fiante et l'esprit de sacrifice et 


d'a- 
postolat. : 
Souhaîtons que les enfants gar- 


dent toujours les bonnes résolutions 


dont ils sont présentement animés. 
Le Père Prédicateur. leur expliqua 
d'y arriver, 


Parents et enfants sont très re- 
connaissants au Père Prédicateur. 
= 0 ADR e—— —— 


Leteilier 


Préfet honoré 
Notre ‘préfet de la municipalité 


Bèaudry, curé de Saint-Antoine-| de Montcalm, M. Narcisse Breton, a 


d'Aubigny, et M. l'abbé Jacques Bar-| été honoré derniérement, 


en rece- 


élay, vicaire à Sainte-Agathe, célé-| vant une médaille d'argent, souve- 
brérent la sainte messe aux autels | nir du couronnement de nos souve- 


latéraux. 


Dans le sanctuaire on remarquait | Elisabeth. Nous sommes heureux de 


aussi : 


| 


Mar W.-L. Jubinville, P.D.,| le félieiter et nous sommes certains | 
V6. euré de la cathédrale de Saint-| que cette récompense l'encouragera | 4 automne on va se mettre à l'oeu- 
Boniface: M. l'abbé Mastaï Mireauk,}à continuer les services qu'il rend! 

” eùré de La Salle; M. l'abbé Sylvio | denuis si longtemps à notre munici- 


rains, le roi Georges VI et la reine 


{ 


Caron, curé de Saint-Jean-Baptiste;| palité. 


M. l'abbé Ulysse Forest, curé de 


Saint-Adolphe; le R. P. Yves Harvey, | 
CSS. le R. P. Isidore Joyal. O.MI., du département de l“Extension Ser- 


les RH. FF. Brouillette et Richard, ice” 


CS.v. 


Parmi les fidèles, on remarquait | compli 


Clubs de jardin 
Vendredi, le 17 septembre, un juge 


du Cottège d'Agriculture, ve-; 
nait se rendre compte du travail ac- 
par nos jeunes jardiniers. 


. l'hon. Sauveur Marcoux, député pro-| Les produits étalés montrèrent que 


vineial et ministre sans portefeuille; 


le but de l'étude des méthodes de 


M. L.-A. Beaubien, député fédéral “de! culture des légumes, était atteint a- 
Provencher; M. Samuel-A. Nault, | vec succès. Les pluies du-bon Dieu 


beau-frère du défunt. et échevin de 
Saint-Boniface; Révérende Soeur Jo- 
seph de l'Eucharistie, supérieure de 
l'Académie Saint-Joseph de Saint- 
Boniface; Révérende Soeur Palémon, 
— supérieure ‘du Couvent de Ste-Aga- 
the; M. Eugène Landry, préfet de ta 
municipalité de Ritchot;: M. Edmond 
Brodeur, secrétaire de la municipa- 
lité de Ritchol; un représentant de 
lu “Grey Goose Lines,” M. G.-W. Lit- 
lle; des représentants de la British- 
American Oils, MM, J.-C. Hall, assis- 
{ant-gérunt pour l'Ouest, M.-0.-5. 
Odtand, assistant-gérant pour Win- 
nmipeg, M. F. Robinson, comptable, 
et M. M. Wylie, voyageur; M. Nar- 
cisse Fournier, de Saint-Boniface: 
M. Conrad Gauthier, secrétaire-tré- 
Anne: M. J.-A. Desjardins et Met 
Mme HR, Thibault, de Saint-Boniface, 


2 Le 


de chant de Sainte-Agathe, dirigé 
par M. Georges Lemoine; Mme Alice 
Thibault. Williams ehantu le “Cru- 
cifix" de Faure: 

+ Les porteurs êtaient: MM. Arthur 
Péloquin, Signard Beaudoin, Joseph 
Olivier, Sammel Guertin, Théobald 
Joval et Albéric Plon, 


| 


Lafamilles reçut de nombreux té-! 
moignages de sympathie sous forme” 


ont contribué au rendement abon- 
dant des jardins. M. le Curé se dé- 
clara satisfait des résultats. Nous 
espérons que l'an prochain, d'autres 
jeunes deviendront membres de ces 
ctubs et -profiteront de cet avantage. 
Nous remercions M. le juge, M. le 
Curé, ainsi que M. et Mme Joseph 
Saurette qui se sont intéressés à 
rendre ces cours si agréables et pro- 
fitables. 


CEA 


+ Pour répondre aux besoins de nos 


voisins de la Saskatchewan, M. le | Henri Bougearel, consul de France à 
aux paroissiens | Winnipeg, a été reçue avec grand 
pour expédier un char de légumes, | satisfaction. 


Curé à fait appel 


grains et vêtements. C'est un excel- 


lent moyen de remercier Dieu de sés |: 


bienfaits que de faire la charité aux 
moins fortunés; aussi, l'abondance | 
de nos récoltes nous permettra d'ac- 
complir ce geste fraternel. 


généreux el nous ne le regtetterons 
jamais. 


[ 


L LL 
Quoiqu'un peu en retard-nous dé- 
sirons mentionner le départ de nos 
étudiants: pour différentes. institu- 
tions: ° a 
Miles Denise Ayolte et Simonne | 
Barnabé suivent les cours de l'Eeo-! 
le Normale de Winnipeg. , 
MM. Arthur Barnabé, Charles 
Empson, Jules Comenvlt, Jean-Marc 
Cloutier, Jacques Bruyère, ont. ze- 
pris la routé du Collège de Saint-Bo- 


de messes, bouquets spirituels, télé-1 nifnee , avec une nouvelle recrue: 
grammes, ete, 
Tribats floraux: British American 


nl 
| 
1 


| 


1 
! 
| 


Courtiers.en Grains 
Maison établie en 1925 par des capitaux canadiens-français. 
Références: 

La Banque Canadienne Nationale 


Pour- tout renseignement, adressez-vous à 
:_. Téléphones 96 6M - 95 677 


David Ayotte. 

Mile Lorette Gallant est partie 
poursuivre ses études à l’Académie 
Sainte-Marie de Winnipeg. : 

L'Académie Saint-Joseph a reçu 
Mlle May Fraser, au cours commer- 
cial et Mile Gabrielle Bruyère s'est 
inscrite au cours universitaire, 

M. Clifford Fraser n choisi la 
Maison Saint-Joseph d'Otterbürne. 

A tons nous souhaitons succès et 
courage dans leurs études. 

L1 


I nous fait plaisir de revoir après 


|seront donnés aux heureux ga- 


| à Saint-Claude de M: René Turck, 


— 
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y a des enseignes 
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24 prix en tout, 12 prix en argent, | 
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Dimanche dernier notre paroisse 
recevait la visite du délégué de l’As- 
sociation d'Education. Cette associa- 
tion de vigilance ef de défense de 
ñotre foi et de notre langue trouve-| le, à 
ra toujours.un sppui complet parmi| de Lorette, après avoir traversé le 
nous. chemin de:-fer, vous tournez à gau- 
che et suivez cette route jusqu'à 
mille de l'église. D'ailleurs, il y a 
indicateurs. 


L] LI LE : 

Le R. P. Curé est à faire la visite 
&: fa paroisse. Il constate avec. ploi- 
‘sié que la population augmente, grà- 
cæ à l'accroisserent normal et à l'é- 
tatlissement parmi nous de quelques 
fermiers de la Saskatchewan, éprou- 

:. La popula- 
tion dépasse actuellement les 200 
familles. Un certain nombre trou- 
veraient encore place ici s'ils trou- 
Vuient la possibilité de bâtir sur 
les fermes, les terres existantes à 
louer ou à vendre n'étant pas bà- 
ties. 


Ces chiffres parlent par eux-mêmes. 
On annonce pour la mi-octobre une 
autre soirée avec un concert donné 
par les enfants de nos quatre écoles 
catholiques. 


Le nettoyage et le peinturage in- 
térieur de notre église est terminé, 
ce; quihii donne un cachet de pro- 
prêté et de beauté. Il resterait à 
voir au peinturage extérieur. Dès 


De passage au presbytère: M. le 
curé Bertrand, accompagné de M. 
l'abbé Peachy, du diocèse de Haïti. 
M, Peachy est un’ancien confrère de 
collège de notre curé. I! y avait neuf 
ans qu'ils ne s'étaient pas revus. 
MM. Joseph Tremblay, Edmond Si- 
mard et J. Allary, aussi de Saint- 
Lazare, M et Mme Ephrem Bouchard, 
M. Jos. Ledoux, Mme Fortin, M. et 
Mme Adélard Ledoux, M. et Mme Ai- 
mé Dutour, MM. Ephrem et Eugène 
Bouchard, M, Clarence Ledoux, Mile 
Aline Ledoux, toùs de McCreary. Ces 
jours-ci, M: le Curé a le plaisir d'a- 
voir un confrère de séminaire, l’ab- 
bé Bellerose, qui est curé aux Etats- 
Unis. Toys les deux se rendront visi- 
ter plusieurs confrères prêtres à 
Prince-Albert, ÆRégina et Gravel- 
bourg. 


vre pour recueillir les fonds néces- 
saires. L'entretien de la maison de 
Dieu est un acte de foi qui ne sau- 
rait que porter bonheur à la parois- 
se et aux paroissiens. 

. L1 . 

Nos fermiers sont fort occupés à 
terminer les battages, à labourer et 
à disposer de la récolte qui, d'une 
façon générale, à été assez satisfai- 
sante. 

Depuis quelques semaines nos éco- 
les se sont ouvertes; à l'école du vil- 
lage, sous la direction des RR. SS. 
Filles de la Croix q de Mlle Alida 
Landry; à l’école Saint-Benoît, de 
Mile Simonne André; à l’école Par- 
thenay, de Mlle Agnès Bellec. Le 
grand nombre de prix et de diplô- 
mes distribués dimanche montre 
l'intérêt pris par nos écoles et nos 


écoliers au concours de français. 
. . L 1 


La semaine dérnière, M. le Curé 
a fait la visite de loutes les écoles. 


née au couvent de Suainte-Rose. 

Mhe Clara Davey est aliée au cou- 
vent de Saint-Lazare, faire son 9e 
grade. 


: 
La nouvelle de la visite prochaine 


consul. général de France et de M. . 
De passage parmi nous: M. Louis 
Gauthier, M. Germain et sa jeune 
fie de Cantal. M. et Mme Paul Do- 
hais, d’Alida, Sask. 
Baptêmes 
Viviane, fille de M. et Mme Wilfrid 


Sainte-Geneviève 


Hiimbeault. 
Tombola : Ernest-Emilien, fils de M. et Mme 

C'est vendredi, le 24 septembre,| Jean Bouvier. 
que-s'ouvre e-tembola-de-Sainte-|—L< -fils--de-M-—et- 
Geneviève pour se terminer diman-| Loria Alary. 
che le 26. 11 y aura de nombreuses Odette, fille de M. et Mme Louis 
attractions, Plusieurs tentes seront | Lachance. - 
dressées auprès de la salle pour per-| Jean Raymond, fils de M. et Mme 
mettre-à-ceux qui le désirent de s'a-| Jos Laliberté. 


‘muser au grand air. 


Vendredi et samedi, la salle s'ou-| Bouvier. : - 
vriræ à 7-h. pau Poürquoi ceux qui Laura, fille de M. et Mme Domi- 
viendront à l'encan de M. Oscar | nique Paul, = 
Ress, samedi le 25 septembre, ne TP — 
pésseraient-ils pas la soirée à Sainte- 
Geneviève? : Laurier 


Dimanche soir, à 5 h.. 30, heure 
solaire, ÿ} y aura un souper au pou- 
let organisé par les dames de la 
paroisse. M, le ministre S. Marcoux 
ef M. le docteur-Howden assisteront 
au banquet, et adresseront peut-être 
la parole aux convives."MM. les che- 
valiers de Colomb du conseil Pro- 
veneher seront aussi nos hôtes 
d'honneur. 

Grâce à l'amabilité des commis- 
saires de l’école Dugas, le souper 
paroissial sera dans l'école neuve, CR 
que l'on vient de terminer, lout près! Dans le courant de l'été, nous a- 
du presbytère. L'an dernier, la pa-| vons eu le plaisir de voir la Révé- 
roisse était heureuse de recevoir’ses| rende Soeur Cécile-Angela, des 
mis dans une salle toute nouvelle, | Soeurs de Ta Présentation de Marie, 
et cette année c'est une école nou-|et Soeur Gamache, des Soeurs Gri- 
velle que l'on inaugure, à l'occasion | ses, toutes deux filles de M. et Mme 
du souper paroissial. Honorat Gamache. Actuellement tou- 

Le coût de ce souper est excessi-| les deux sont à leur poste, l’une à 

vement bas, 25 sous. Aussi, diman-| Saint-Lazare, l’autre à La Broque- 
che prochain, Je’ 26, mieux vaudra! rie Nous leur souhaitons grand 
venir prendre le souper à Sainte-| succès. ÿ 
Geneviève que d'en préparer un. - 
Sans compter que vous aurez en 
plus le mérite d'aider une paroisse 
qui a besoin de toute votre sympa- 
tite bienfaisante pour terminer son 
église ... Car la seule demeure qui 
n'a pis été améliorée depuis 19 ans 
à Sainte-Geneviève, : c'est celle dy 
bon Dieu-— ge 

Chaque soir de la tombola, soit 
vendredi et samedi, il y aura une 
demi-heure de cinéma gratis en 
pisin air, si la t ure le per- 
mel. Vous y du cinéma fait 
à Sainte-Geneviève, entre autres, ah 

qui 


Que fait le correspondant? Est-il 
mort? Roude-t-i1?... 11 n’est ni mort 
ni ne boude, mais il attendait des 
événements valant la peine d'être 
relatés. | 

Parmi les principaux, l'on peut 
signaler la restauration de l'église. 
De l'axis presque unanime, of a 
fait un travail, et les paroissiens 
de Laurier sont satisfaits, c'est Ll’es- 
senliel. 


Mercredi 15 septembre, Son Ex- 
cellence Mgr Guy, assisté de MM. les 
abbés F. Leroux, curé de Sainte- 
Amélie, et Ch. Lynch, de McCreary, 
a administré le sacrement de Con- 
firmation à 50 enfants de la -ya- 
roisse, 

Jolie et coquette, notre église! On 
la reconnait plus. 


petit chevreuil du printemps 


+ 


me 


£ à 


A  —  —— 


— 


Lucille, fille de M. et Mme Léon 
Lé 


Mile Fernande Mailhot est retour-. 


___M. le juge Turgeon 


la fin de lac: 


Curé, exprime sa joie de! mais il s'occupera surtout des élee- 


cu des enfants et 


tion nous envoya M. Godias Brunet.| sés à Kamsack, déjà 
Naturellement il fut présenté au | une large place dans son coeur pour 
prône paroissial avec toutes les ré-| cette portion choisie de sa nouvelle 
Miniscences du vieux femps, avec | Poroisse, “les , et promet in- 
certains détails typiques. M. G. Bru- 

net fut bien inspiré dans sa cause- 

rie et intéressa vivement l'auditoire ise 

Hétait du reste en pays de connais-| Le R. ?. Bélanger, 

sances et ce Ilni fut aisé de mettre | tour se dit heureux de vénir à Ke-| Pr 
le cominct; aussi l'étincelle se pro-| nora et, répondant à l'accueil qu'on | lui 


duisit, la lumière se fit et, résultat 
pratique, les bourses se détièrent. 


HALIFAX — M. Gordon-S: Har- 
rington, ancien prentier ministre de 
la Nouvelle-Ecosse, na envoyé sa 


qu'à être dirigé et guidé par celui 
dont la condescendunce voudra bien 


conservateur dans la province, 


méoninte 


pour l'avenir! à 


NOUVELLES DE PAR 


Session spéciale de la 
Chambre 


le 24 septembre 


. EDMONTON — Une séssion spé-| 
ciale de l’Assemblée législative d’Al- 
berta s'ouvrira le 24 septembre. La 
prorogation se produira trois ou| 
quatre jours -plus tard, 

Le gouvernement a. l'intention de 
présenter deux ou trois projets de 
lois, ainsi que des amendements à 
deux ou trois lois actuelles. Selon 
toute vraisemblance, l'un où l'autre 
de ces projets de lois ‘intéressera les 
banques. 

Peu après le désaveu par Ottawa 
des nouvelles lois albertaines rela- 
tives aux banques, M. Aberhart an- 
nonÇça que le parlement allait être 
convoqué pour prendre les mesures 
“qui s'imposent en face de la situa- 
tion créée par ce désaveu” 

Dans une lettre à M. King, le pre- 
mier ministre albertain annonçait 
que les lois relatives aux banques 


I a aussi adopté l'attitude de la Fé- 
dération internationale des unions 
ouvrières sur la guerre civile espa- 
gnole. t 


Semaine d’octobre 
contre l’incendie 


OTTAWA-=—-Une proclamation pu- 
bliée dans la “Gazette officielle” du 
Canada désigne, la ‘semdine du 3 
au 9 octobre comme semaine de pré- 
vention des incendies. 

La proclamation propose que, pen- 
dant cette semaine, toutes les habi- 
tations soient inspectées soigneusé- 
mént et qu'on fasse disparaître tou- 
te cause possible d'incendie; que 
tous les édifices: publics, les maga- 
sins et les manufactures soient ins- 
pectés et nettoyés, afin de diminuer 
les dangers d'incendie et de main- 
tenir un état favorable à la bonne 
santé et à la sécurité de ceux qui 
y travaillent, ainsi que plusieurs.au- 
tres mesures sécuritaires, 


seraient mises en vigueur sans re-|. A. . 
lard. Elles seront probablement pré-| Par poste aérienne 
sentées dès le premier jour de ia! : | 

session spéciale qui commencera le! OTTAWA =-fæs postes anglaises | 


24, se proposent d'expédier toutes Îles 


ÉD 2—— | lettres et cartes postales adressées | 

2 2 au Canada par la poste aérienne, a 

Le festival du Théâtre hé sir Thom Gardiner, di- 
canadien recteur général des postes anglaises. 


Sir Thomas et lady Gardiner, ainsi 
que sir Thomas Wood, procureur 
des postes anglaises, et lady Wood, 
sont en congé au Canada, 

— 2420 0—- — 


OTTAWA — M..Malcolm Morley, 
de Londres, a été choisi comme juge 
du prochain concours dramatique 
du Dominion, M, Morley a déjà eu 


l'occasion de juger le Festival du sa 
théâtre canadien, en 1935. Le re 6 as 
mnpa nee 008e- 


rentre d'Europe 


QUEBEC — M. le juxze Turgeon, 
de Régina, président de la Commis- 
sion royale chargée de rapporter 
sur le commerce des céréales, est: 
arrivé à Québec jendi, à bord de 
l'Empress of Australia. M. Turgeon, 
qui rentre d’un séjour de plusieurs 
mois en Angleterre, en Ecosse, en 
Hoflande et en France, où il a pour- 
suivi son enquête, a refusé de révé- 
ler quoi que ce soit des constatations 
qu'il a pu faire en Europe. La com- 
mission qu'il préside tiendra encore 
quelques séances, à Montréal et à 
Winnipeg, avant de rédiger son rap- 
port. M. Turgeon ira aussi à Ottawa 
avant de retourner dans l'Ouest. 

ee 


Vente à l'enchère 
de bovins de l'Ouest 


OTTAWA — L'hon, J.-G. Gardi- 
ner, ministre de l'agriculture, an- 


qui menace de durer indéfiniment, 
‘| sévit en cette ville, et le conseil mu- 
nicipal cherche désespérément àX 
trouver des sources pour augmenter 
‘l’approvisionnement., : 

Le besoin quotidien d’eau est d'en- 
viron 1,000,000 de gallons, et quatre 
sources n’en fournissent que 850,000 
gallons. Toutefois, le conseil de ville 
a rejeté les propositions de ration. 

La sécheresse est la cause de cet 
état de choses et ,seule une pluie 
abondante pourrait remédier à la si- 
tuation, à moins qu'on ne trouve 
d'autres sources, 

€ DD &—— 


‘M. Manion entre en 
camvasne dans l'Ontario . 


OTTAWA — M. R.J, Manion, an- 
cien ministre des Chemins de fer 
dans le cabinet Bennett, à quitté la 
capitale pour participer à la cam- 
pagne ontarienne en faveur du parti 
conservaleur., Les services de M, 


ce seront tenues à Carberry, Mani- 
tobs, le 24 septembre, le 1er octôbre 
et le 9 octobre. vs." 


tions dans les comtés 


rap qe ce Ag beaucoup d'i 
térêt à raison du fait qu'il est ca- 


de 


Huron-nord 


On sera curieux de savoir à 


térêt et affection-dans tout: ce qui! comment il justifiera l'attitude de 


province que le parti 


C'est peut-être pour in- 
assistant, à son | fluencer le vole catholique de la 


n demandé de prendre part à la 
fui fait, # donnéra en retour une | #mpagne— 

rti ; di-{- 
et romans ii ve dneantu EOTTANA — Le miautre de l'A: 


AD D —— ‘ i 


vconsérvateur . 


griculture, M. Gardiner, ira bien- 


tôt à Washington-afin 


s'incliner vers: leur jeune âge si peu | facilités d'exportation pour le bétail 
démission ; comme leader du parti expérimenté mais si plein d'espoir de l'Ouest. 


LE 


20 septembre 
L'argent des pays 


en sous canadi 


Angleterre 
France 


Etats-Unis dollar au pair 


Belgique 


LE MARCHÉ 


aux Ablttoirs de Saint:Bniface 


. 20 septembre 


Bouvilions, jusqu'à 1.050 livres— 


De choix 
Bons , 
Moyens 
Ordinaires 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 


De choix 
Bons. 
Moyens 
Ordinaires 
Génisses— 
De choix 
Bonnes 
Movennés 
.Ordinaires 


De choix 
Bons 
| Moyens 
Vaches— 
Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires 
Taureaux— 
Pons 
Ordinaires 


Bonvillons à engraisser-— 


Bons + 
Moyens 
Ordinaires 


Moyennes 
Ordinaires 
| Vaches laitières 


Bons et de choix 
Ordinaires el moyens 
Pores— 


Bacon de choix-—Prime #81 par tête 
Bacon . s9.50 


| Bouchers—Escompte de #1 par tête 


Pesants 
Très pesants 
Légers ét maigres 
Truies No 1 
Truies No 2 
Inférieurs 
| Verrats 
Agneaux— 
Bons moyens 
Bons pesants 
Ordinaires 
Béliers 
Moutons— 
Bons pesants 
Bons moyens 
Ordinaires 


Beurre de Crèmerie 
Oeufs— 


Grade B, 1d' douz. 
Grades C, 
Farine— 


Maple Leaf Mills: 


Le sac de 98 livres 


Son, La tonne 


CHANGE 


Veanx engraissés-- 


Vaches et génisses à engrnisser — 
ni re 7688.25 — 


Veaux de boucherie. 


PRODUITS 
F.0,8, Winnipeg Gros 


D'après la classification du 
souvernement fédéral 
Grade A, gros, la douz, 
Grade À, moyens, la douz,. 


Prix de détail pour les marques 
suivantes: Quaker Patent, 
Roses, Western Canada Purity, Ogit- 
vie Royal _Household, Robinhood, 


Manitobt, Saskatchewän et Alberta, 


Moulée, La tonne À Fe + 


d'obtenir des 


1937 
étrangers , 
ens 
49575 : 
0338 


1683 


+. à 
h 


1937 


. #8,00—88.50 
86.00—4#7.50 
#4,50—95.50  ‘ 
83.00—$4.00 


#8.00-—49.00 
86.00—-87.50 
#4,50-—#5.50 
83.00—$4.00 


86.00—#7.00 
#41.50—#5.50 
83.50—#4,00 
#2.75—83.00 


#9.00-—#11.00 
87.50—88.50 
85.50—87.00 


83.75-—#4.25 
#2.75-—4#3.50 
°#2.25--82,50 


#2.50—#83.00 
#2.00-—#2.25 


$4.00— 85.25 
#3.00--#3,75 
#2.00-—#2,75 


#2.25-—#2.50 
 #1.75—#2.00 
#20.00-—#45.00 


$6.00—#87.00 
42.508550 


#9.00 
.88.00—88.26, 
86.50—#915 
#7.00—8725 
86.508650 
86.008650 
#4.00—8500 


26,75-—#7 00 
86,00—$6.50 . 
#4.50-—85 90 
94.754500 


#2.00—#2.00 
#2.50—#2.75 
#1.50—$1.50 


frais no 1 
1% 


2 
21 
A6 
43. 


Five 


#41.00 


re 
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4 NU" - és = le Pape pour la Nouvellé France, publia le # 
avec  énstègee 29 juillet 1618”. La procession a-lieu quelques jours : : ‘. 
s'avait “homme de chapelle élevées aux alentours de Québec; intrigues 
| dm ‘santé, il. par ces exercices, les sau suivent, accomplissent : 

Parce Là rares les mémes gestes, récitent les prières et tentent de 

\_ free de A 
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v: Un prêtre ph une. personne | dernière n'est point férmée: ‘‘elle nous sé 
t.moins| moüra vingt-deux ans plus ayant droit ou permission de tou- 

‘les | dans son lit, à Florence. On a dû lé | Cher les vases sacrés, les purifie | 

féliciter souvent d’avoir survécu aux | d'abord dans une eau que J'on 


F3 


LEE. De ie d'avoir survéc : , ment, ev publiquement, de même que dahs 1e' Cotivent 
Fes Jogues, qu’il! tortures, — mais , jette ensuite dans la piscine; ee n’est Le ; + 
munautés soumises aux régles de | due quand le P. Jogues, frais « Le : il n’est pas canoe pa , riouveau”. APRES 4 # 
PS barqué de France en 1636, voit arri- se ans, le. P. Bressani, | nisé, Nos huit saints Martyrs furent rès cetié précaution qu’on met $ ; ÿ\, 
sant Basile. Le couvent de Groe a  rrois Rivières, ayce- une Lit Italien, Pris en mai. 1644, près | les chanceux. _ ‘ re cu nes entre ie mains. des blan- | En 1622, d’après le père Le Clerq, se serait produite “al 
siète encore et posséde le corps de | flottille huronne, le P. Antoine Da- de: Sorel, il voyage Le mdrr het : Alexandre DUGRE, S.Æ : + une attaque du monastère par une forte d'Iro- i 


 dorieux fondatiif, niel, déjà installé à le baie Georgien- | frissonnant d’une souffran 


l'au- | —(Mèssager Canadien du 8.-C.). | + rer US 
mé depuis quatre ans, il en a le| Qu —Qu'ést-ce que le Manuterge? 


Con Mina : nb à. à aus mamné | Le riänutérge où LAVABO, n'est 


erré à la vue de-ce qui l'at- ; s "+ , é è VAR LA IL & . œ PA 
97 septembre __ Saint Côme pen 0 | orcel autre chose que l’essue-main: dont tuelles sous les de la population française ® Ce ; 
H . premier canot montent des Rite 1 À A yeux de M 
et saint Damien, mar- cris ons gr être barbu, en me ne montre ens Û lée nr a Ne M “+ récit cuellli sur les lèvres de Madame Couillard, alors ! 
; 3 -{ nilles, brandit joyeusement son avi- gs : MAS mt ISF Au AE , . ti 
tyrs (286) ron, Mais quand ce gairrameur, ac-| Le petit village chinois' de Chia-|  —C'est-atnéf péditunt! Elle s'arré.| Qu'éntice. que les nappes d'au- très ges, orge années eme an reg 
Les bienheureux frères Côme et | 205té au rivage, éalue élégamment à | kéou s'étale paresseusement entre] te sans raisons, Puis se remet en | tel? j Bagard qui ést venu au Canada en 1623 h'en dit pas : # 
à ümien appartenaient à une ver- |!‘ française, ses démonstrations de | üine paisible rivière et une agréable| marche, Elle est ensorcelée. —Ce sont des toiles dont l'Eglise un mot; et Champlain raconte, pour les mêmes da 
“‘hhues Mille très sohallirée de joie font mal. Ce n’est plus le beau | Colline sue surmonte le temple des| C'est bon! Je ferai mon possible prescrit de couvrir l'autel pour y cé: des faîts ne cadrent pas du tout avec cet incident: à 


pour la désensorcéler! Revenez dans | lébren le saint, Sacrifice: de: la: Messe. espèce dé existé alors 
huit jôurs.” ph pe |: | H-doit yen avoir trois et celle de kar: 2 RUrE. Re ere 9 


s . , P. Daniel du collège d’Eu; c'est une | ancêtres, 
} médecine pour avoir Ja facilité de loque, un spectre, n'ayant. que ès | Combe le village, la rivière, sers 


‘| 08 et In peau, une peau tannée com-| ble dormir. Le doux murmure de TN + . 118 l'dessus dôit pendre: presque, jusqu'à quois et la coalition laurentienne, des Iroquols auratent 
Fe agées "+ 2 6 “à em) me du cuir, les:yeux brûlants au |$es eaux verdâtres n’est troublé que! La semaine figie, Mme Tchen|terré auh deux bouts de: l'autel. ; été en visite au Canada, des pourparlers de paix au- 


pr À fond des. orbites, entre.la barbe et|Par le chant des rossignols. ‘Mais 
pinte Apres SUR care | cm longs, la soutane déebt. vienne la saison des pluies, ses' flots 
sions éclatantes en mème temps-que rée laissant voir les côtes à nu,.le | faunies et Boueux envahissent le vil- 
. des guérisons miraculeuses, aussi | iaire pendu au cou sur sa poi- | lage, que les habitants, sans perdre 
leur renommée s'étendit-elle au loin trine étroite. Le P. Jogues frémit sur | leur caline habituel, se décident tou 
où Len Geedt RE appt Anar | tte ruine; il s'approche tout gêné, | de même à évacuer. Suivis de leur 
ds Son--dire anne Argent, car lis comme on s'approche de l'autel du | bétail: poules, pores, chals, ils se ré- 
n'accepiaient aueune rénumération | ie. ji] ne trouve pas de mots | fugient dans les maisons. accrochées 
de leurs peines. Déononcés au juge nai dx pores Trois jours après, | au flanc de la colline. 
Lysias qui siégeait à Eges, ville de la | CU dntion faite en. pleine con | Plus d'une ois, j'avais @lsayé à 
Glicie, ‘is cempérurent à,son tri: naissance. de sacrifice, ik.prend le m'installer à Chchéou; mais en vain. 
bunal et lui dirent: “Nous sommes | de retour du. P. Daniel, pour | À chacun le mes passages; les gens 
chrétiens et ne voulons point enten. | deux.-fois murtyr-luf aisei. a | m'offratent : le 1hé et les giteaux, 
nd grue as r A pr dat | près onze années, l’autre après. dix- | Mais quant à se convertir! | fond \du coeur! 11 y a trente ans, 
Le st agde os M | sept, de misère noire. En désespoir de cause, je les con-| nous avons-entendu- le-Père-de-Gué- 
des qui a ge rar es Tous les. missionnaires ont d'a-|fiti à sainte Thérèse. de l’Enfant-| }.int.préchenque.e-doctrinecs. 
ce et Euprèpe. rt mer ti amè. | vance accepté la mort. Tous ont en- | *{sus, la RA'spaRe de LT dos tholique est la seule vraiel -* 
ne” ordonne le tyran et les cinq, duré, recherché une vie qui était ville. sols iBiociéedlt. Dhs —Vous avez la foi depuis. trente 
frères confessent avec joie le nom del une mortification eontinuelle, ‘ un is mois s'écoulérent, Par Un! ans? Jl s’agit mafatenant d'étudier à 
J Christ I lives | martyre du coeur et.des aises, L'on | au soleil de printemps, je survell-|f44 1ÿ catéchisme. Je vous. envole 
ésus- hrist, sans que les AR nt dhalllner der fes dits: lais les travaux de construction de une muîtresse d'école. Vous. amêne- 
perde rc lo cé ne les change pas en délices. pe eq 2 5 on ma de «à ee [rez vos parents et Vos amis à sés 
en souriant que les coups ne les at- | Coucher dehors à soixante ans n'est | ‘408 “Ancienne masuEe VermouUe ! conférences. Lorsque tout ira bien, 
g à Jetés à | ils sont | pas plus confortable qu'à trente, | S'étant écroulée sur ma tête. Une! ii moi-même vous porter Ja mon- 
teignent pas: jet a mer ils son rt gerer 2 Mile Sade à | foule de curieux avait énvahi le ter-|{.. réparée,” 1 
ramenés par un snge sur . rivage. Em hagl Foie ee Ds te) rain. Paresseux par nafüre, les ou- à WT 4 
Les flammes du bûcher d hey ques raser A ge 2e _… L “ire vriers en profitaient pour faire la Ainsi fut fait! Comme m le ra- 
une foule de païens et nee eg es ré À a MO DME cs ile causette avec les amis et prolon- con sg la maîtresse: d'école, 
martyrs; les flèches qu'on leur des-| Pa # ee geaient _ démesurément__ le _ quart | !** difficultés ne manquèrent pas au 
fine se relournent contre leurs bour- | toute-kr-journée;:-les-mains blessées; | re : début: personne ne voulait se don- 


reaux. les genoux ankylosés, de Québec au pue de es ph ner la peine d'étudier . les. prières. 


vient s'informer: “Le Père se porte 
bien? : 5 +$ (4 

—Très bién, merci. Hélas! il n’en 
est pas de même de la montre, fl 
faut tout démonter, graisser :lés 


-raient été engagés. ji 

Enfin en 1624, les Récollets æettent le’ Canada 
cous la Prôtéction de Saint Joseph; et plus tard se 
produisent soit des baptêmes, soit des funérailles d'in- 54 
diens; et ces cérémonies s'entourent d'üne pompe 
particulière destinée à émouvoir la population indi- {| 
gène . 

Mais o’est à Québec surtout que lon voit les 
_Récollets jouer dans la Nouvelle-France le-rôle impor= 
tant auquel leur donne droit leur instruction fus 1 
bien que là droiture de léur carñétère. Toutes les 
parties temporelles de leur politique religieuse, {ls 
l'élaborent avec Champlain; leur influence se montre, 
précise, dans le programme de stabilisation des seuva- " 
ges et d'établissernent de colons.pour donner l'exemple L 
aux premiers. En 1618, ils prénnent ue large part : 
dans les négociations qui shivent le meurtre de déux 1. 
Français au Cap Tourmente; ils s'opposent à Pacquit: + 
tement complet payé par des cadeaux, à 18 manière | 
indienne, “disant qu'on ne devait pas äinsi vendre la 4 
vie et le Säng des Chrétiens pour des pelleteries, et que è 
ce serdit tacitement autoriser le meurtre, et permettre 
-Bux-Sativages de se venger sur nous”. Enr 1020; quand; 
Champlain revient commarider des emyloyés dont les l: 4 


—Qu'appelez-vous nappe de com- 
munion ? - . : 
—C'est un linge que l’on étend sur 
la balustrade du sanctuaire, ou que 
des clercs présentent aux fidèles. 


pour recevoir la sainte communion, 
A AE EE DORA 


—1] faut croire qu'elle a un, fa- 
meux diable dans Je ventre! 

—Probablement, si vous étiez ca- 
tholique, le diable déguerpirait au 

—Maïis nous sommes chrétiens au 


que l’eau bénite chasse le diable? 
Le Père m'a dit: “Il y à un diable 
dans cette montre Alors, pour. no- 
yere-diable; j'ai jeté la montre dans 
le bénitier. s 
+-Tu.as, fait un beau coup! Le &i- |. 
manche, je vous asperge, mais je ne | 
vous pas la tête la première 
ar bénitier. Je t'avais pour- 
tant dit dé ne pas toucher à 
cette Î 1 
Je ne l'ai pas touchée. Je l'ai |, 
prise par la chaine! À cette heure, 
le diable est certainement noyé-” * 
Et. moi, soudain inquiet, je pense 
que certaines vieilles dévotes. qui 
ont.la prétention de. guérir toutes 
les maladies. avec de. l’eau hénite, 
viennent quelquefois remplir leurs 
cruchons. dans. la grande: amphore 
C L MO !--- . 
Dieu, qu'elles n'aient pas-emporté la 


) x “ à À né: } montre en même -tem e l'eau 

__Dite 7. A Fr er sr leur on- Le Arng dg Dear 4 la en m'impatiente quelque peu: Elle pat recours à sains rèse | änite! ee à chefs, en France, ont voulu le démettre, le pèrè Denys 

vrit enfin le porte du ciel, quibor-sahs rovences-y le Prises po | Lei pe, a pre + rm PUR. 08. MER ner. | Je cours. vers le bénitier, je plonge Jamet préche à l'arrivée l'obéissance aux autorités 
: | se ; li à re n _| au travail, las de fainéants!” J grid té: _! mon bras jusqu'au fond de Fampho- | établies nt us s < ce Mar : 
TT  EuPtre ue ane none des compagnon | Une Boëne femme me Ure par La], Quent à mo je m'acharaais À (| Le Des Gratiet volet Ie monte 


manche: ter le pouls de la montre ensorce- 


. “Père, la montre est détraquée. lée. Peine perdue ! Le décourage- 
—Oh! pas du tout, ma bonne da-| "ent allait m'envahir, lorsque gou- 


nages affreux, se faire tout à tous, | 
et devenir indien soi-même pour 


mais duns quel étati… 1! tautenl. : En 1622, les Récollets sont mélés aux premibtes 
lever:les pièces une par une, frot- | tentatives de fixer des nomades à La Carnardière; en 


29 septembre — Saint Michel 
Archange. 


A : -Christ; Le L vis sprès vis, rounge après roun- 1625, ils lent en Nouvelle- malgré tous 
30 septembre—Saint Jérôme, doe-| amener les Indiens à Jésus-Christ; dain la montre s'arrête. Je vais del" , ils appe velle-France, } es 
teur de l'Eglise (331-420). camper et décamper au hasard dt Fer hd pres” Mont Lg 8 oi suite quel diable s'y est. logé! Rien PA . Lara Argens cd ardu encore, obstacles, la puissante Socièté Jésus. AM F4 
ler octobre — Saint Rémy, évêque : ue et _ ps he a ag rt | 1a, pipe est bien fini! de plus simple, Comme Lau va à Yypartions,: non po _ ils rompent une lance ‘contre les Huügueñots doht Ia 
(533). des à convertir; appren re 1 Ê ü tout joyeux, je m'écrie: Eu a! le à ; v à ' à + “r 1 
Et pbs gues revêches, qui ne ressemblent à Be jee Era F Père,s que la sol Mon CE de ob el ve e pas Pa à Bus Mon us présence occasionne des tctions con lies ét Lord , 
2 octobre Les saints Anges rien de classique; et se faire mépri- — Mis quelle Snotèt mon domestique entre. en coup de| ie soulè j on na + malaise; contre les Compagnies qui ne songent qu'au 
ns ser, bafouer, ridiculiser dans les tri-|, EE M nontre de mon neveut| vent dans ma: chambre. pr y a tratic des pelleteries, et négligent agriculture et colo- 
Les docteurs de l'Eglise estiment SR Us Sn Î De ete voici." si cn rer 8 dt ou Plug crocheraient plus, comme avant _ nisation. Champlain les consulte dans ses difficultés. 
ue les anges. furent eréés au pre-| FPS t. de son énorme nier où mo Ë * x d'interprète 
mice jour, lorsque Dieu dt: “Que “106 LS ous ae en grouillent poules et pone v la vieil. | "" malade à Pema, C'est très pres- pr À né a are -- 4 ra » à ac mx y d'ed Les to du Roi et 
‘la lumière soit!” Ils enseignent en- arr rêt à pi Aer” pu ie le tire une montre, une bellé montre sé! ne, : + + F4 négocia entre 
core que cetle immense société an- ae rh 3 nv ver] Pêre "| de marque, comme on n'en trouve! Alors, appelle le catéchiste pour OQucjques jours plus tard, Madame les Kirke, Ce rôle, les Récollets le connatssent déjà: re 
.. mélique forme trois grandes famit-| "07m de proces, tou Tes | Pas de pareille dans les bazars du| il m'accompagne. Voici la clefs Vit me chercher pour Mie “Messieurs de ls Compagnie, dit Le Clerq, se servaient 4 
lee, et chaque faille trüts ordres. et md dl and 0 s. | fund de la Chine, Je risque un. soup- e Le? nv: ge à et conduire à Chakéou. Maïs qu'est ce- souvent de truchemeñts pl leur traite: mais tous ces : 
oi 6e Te L s i N L 2 À montre: H 
Spvelle les neuf choeurs des anges. |'éPit: et qui Aa pas rétracté son | Vales ces dernières be à |Y 4 un diable dedañs®+ semblent rangés en bataille de deuc|, truchements n'avaient aucune connaissance des lan- ; 
Salt -Pnomes d'Aquin mous aurons Lolemle Lion ne se représalt nt | Le sions? Lt Essen un roi en | tés ea route, On arrête mes, Eues, qu'ils ne mvslent que par routine - . - Les Pran- 

Mr v , , | LE l SA ki i Ua | { 
Des an ass courage, dans an Varie AB votre neveu ae trou à ane on | Lu dé ann Les mots! GA QU savaient un peu la langue, emprunt de | 
ok. jaruais, parce que la pertec-bariyre qui fait l'admiration; dés |": {? Le Père ne le sait! #e Journée de marche. Grâce à} ne “à Ur servir de truchements, afin d'entrer eux-mêmes de + 
tion ae l'univers exige que les créa- | Protesianls eux-m°mes. à pas? | Dieu, j'arrive à temps pour adminis- | ie és imite. On rev Mau {a part’dans la traite: car pour tous les autres commer- 4 
tures es ples nobles surpessent en |. Saint Gabriel Lalemant cueille {7 ns vous sache® | trer les sacrements à deux nouveaux petit didcours-tout fleuri.de. com. ces, qu'on avait avec les Nations Sauvages, pour la 
nombre celles qui leur sont inférieu- pr PES gg us M y. 3 ur à Tout nouveau dans la région, je ne|Pabtisés qui s'envolent presque aus- Cela vaut mieux. que les bg. da x si bien que pour l'établis 
res. L'Ecriture ‘sainte mentionne | D + Ménard et Ga où suis pas encore au courant. sitôt pour le Puradis … . les malédictions, les mena-| td F Mere. à d'autese i 
souvent les sept anges qui sont de- mat pa up) ges : AN piés | . "Eh bien! mon neveu est lé chef LB co récoltais naguère dans sement de la foi, OR n6 20 EVE à. fl 
bout dévanf le trône de Dieu, mais PE Déc Des vantés sont démolies | ‘1: village de Chakéou. A peine rentré, je me précipite sur |. Le canon tonge, ee d 
il n'en est que trois auxquels elle ue ln nlR ls UE. D P. Rays: | : —Mes félicitations! 1} a une mon-|le tiroir, Je l’explore jusqu'au fond: ‘une en-|_ 

nnaisse un. nom. partieulier: | a ianil fôt de riche tatlier | t% fort belle et qui me parait très kpas de montre! 1 
saint Michel, saint Gabriel et saint ces nd . a ndlr ten des Grands laës, bonne! à Je m'asseois #néanti; quelqu'un la mon- ' 
Raphaël. et le P. Turgis tombe du mal de terre! —2® <fois bien! C'est le Père Re- M'aura volée! J'en at froid dans le hen, qui 

Saint Bernard aperçut un jour, nt Le tn | naull qui l'a achetée en France pour | dos. Si encore c'était la mienne, mais et Me 2 
pendant les matines, un ange quil” pe Contre. jes ténacités incroya-| "92 neveu. Nous avons pensé que | celle du chef ga Chakéou! … 4 
inserivait sur le livre de vie les dif- |}. üurent quarante ans le mar: | "Us Dourrez facilement la réparer & J'interpelte le Mb - 4,4 
férentes manières dont ses religieux dt puisque vous Ôtes Français “Tu n'as x: entrer #1 
s'acquittaient de l'office divin. Pour! ÿ sise” —Facilement, ce n'est pas sûr; ce-ldlans ra ) ; : RE | 
les uns il se servait de lettres d'or,! Puissions-nous mériter que toutés ! la dépend de bien des choses. Elle Personne, Pére, , ths- ; 2 
2. pour. d'autres de lelfres d'argent, | nos actions et nos prières soient} ne marche done plus? —Et la montre, où est-elle? A 


—Dans le 


—Dans le béuitier, Mais Seigneur, |. 


pour d'autres enfin il n’employait | éerites en lettres d'or par nos bals! —Elle à très bien ra 
que l'encre, les dispositions | anges qui nous aiment;nous instrui- | 25 ans, mais depuis sernai- 


4e ant de Er CRRREN. RENE PEN Po 


ps où moins fer ge ttes. RER EURE, PONT EN nes, il y à on diable à Pntérieur. | qui le fouroée dè-dedans? | friotes à 

A1 x en avait même, hélas! pour les- r nous, voir occuper -au — Comment diable s'est {C'est ARS 14 ; Dee - 

ei D Uri tin en raison deles places que Die nous æ prépa-| dons la montre? c’est extraordinai- |: Yu. en LS Mere TT “ Léo-Paul 
EE TRE pe NE PA TRAME eT EL | MRC OA PEER LA UNE, Î —Le Père n'a-t-il pas dit souvent 

n | uen NOT TON pe PPT FANS AE SAT" © À dièiréml Er ra à + 4 28 RE PAT sb L 

3 à. + FAO - pue _ . ve ge At vent mit Z ARE AZ ets te, à 


(TERRE À VENDRE, à Saint-Pierre, 
Man., sur la rivière 


aux Rats, 34 
-_#_ mille de 


sion 1er novembre. -S'adresser à 
Chambre 2, Board Building, Win- 
nipeg, Man. 23 


‘ON DEMANDE une fille de campa- 
* gne avec érences, âgée de 25 
à 40 ans, parlant français, aide 
générale, ouvrage de maison. Pour 
engagement, écrire à Mme Rosario 
Fortier, RAR, 1, Winnipeg, Man. 

, 20P. 


eco ee 


BUNGALOW ;-— No 429, rue de la 
beau lot, moderne, bien 

et chaudement bâti. Cinq cham- 
bres et salle. de bain. Loté 826. Va- 
.lant facilement #3,600. Une véri- 
table occasion à 82,500;- 8500 comp- 
tant, balance ile 5%. Vente im- 
médiate est désirée. S'adresser à 
C. Buffet, 302, Edifice Mclntyre. 
Tél. 97 1%. 20P 


nn 


BUNGALOW — Ferndale Ave. Nor- 
wood, Beau lot, moderne, 5 cham- 
bres et salle de bain. Chauffage 
eau chaude, Garage. Valant $84,800. 
Une bonne occasion à $3,500; 8500 
comptant." S'adressèer à C. Buffet, 
302, Edifice Mcintyre, Tél. AE 


RÉ RE 


N'importe quel 
Tapis domestique 
6x9 
battu, lavé et remis en 
forme pour $1.99 


| GEORGES 


161, Avenue Provencher 


 : 


verture 

rentrer au Per- 
| sonne à sauf le beau temps. 
I s'agit : quand il pas- 
| se. La est si courte, se- 
lon le | populaire, Mais la bel- 
le saison ne durera pas toujours, non 
plus. Et les ligues de quilles recom- 
| mencent vous de 
donner Sinon; 


See : 


e 


nn Vos es 4 


LES 2 


Ÿ 


% 


GE 


EF 


pour jouer, à votre . fantaisie. 
homme averti en vaut deux. Et c'est 
si intéressant, la ligue, comparée à 
un Coca-Cola! Hein? Thomas! 
Done, n'oubliez pas de donner vo- 
tré nom aujourd’hui même, si possi- 
ble, Enrôlez-vous comme membre 
pour le moins et si vous avez de vos 
connaissances de langue française, 
faites-vous un point d'honneur de 
les enrôler comme membres du 
Club Sportif du Sacré-Coeur. Et s0- 
vez assurés d’une chose: Vous n'en 


aurez pas de rar. 


WINNIPEG 


Airs gays, airs tendres 
irradié par CKY et le réseau de 
: l'ouest de Radjo-Canada 
jeudi 23 septembre à 11 h. 
sous la direction de Marius Benoist 


1—Gavotte d’Iphigénie en Aulide 
Si nntt Le Gluck 
l'orchestre un, { 
2—Chanson de Florian . Godard 
Anne-Marie Royal, soprano 
Stuart Scorer. flûtiste 
et l'orchestre 
3—Soeur Monique . Couperin 
Stuart Scorer et l'orchestre 
4—La Veillée de l’Ange Gardien 
: - Pierné 
l'orchestre 
5—Chant Indou 
Anne-Marie Royal 
6—Danse d’Anitra de “Peer Gynt” 
FA y Grieg 


Bemberg 


l'orchestre 
7—Le Petit Berger 
Stuart Scorer et l'orchestre 
8—Air à la Bourrée Handel 
l'orchestre 


VU -24@r ee — 
Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 


Nos sincères sympathies à nos 
frères Lemoine, de Sainte-Agathe, à 
l'occasion de la mort de M. Edgar 
Lemoine, 

Nos sympäthies également à notre 
frère Eugène Landry, de Saint-Adol- 
phe, à l'occasion de la mort dxn 
de ses frères. 

L] LL} 


ll y aura assemblée régulière le 


| jeudi 23. 


La date de l'initiation prochaine 
a été fixée au dimanche le 7 novem- 
bre prochain. Done, à l'oeuvre! 


GIGUÈRE 


SAINT-BONIFACE 


Hi 


… Debussy |: 


revoir et causer et... travailler. 
A 


Mariage Prendergast-Scott 


Samedi après-midi, 18 septembre, 


à 4 heures, dans la sacristie de la [ll 


cathédrale Sainte-Marie, a été célé- 
bré le mariage de Mile Françoise 
Prendergast, fille du Juge en Chef 
et de Mme J.-E.-P. Prendergast, avec 
M. Elmer Michael Scott, fils de M, et 
Mme William Scott. M. l'abbé Cahill 
officiait. 


: Mme Arthur T. Henderson tou- 


chait l'orgue. Mme Wilfrid. Royal |Bl 


chanta “Ave-Maria” de Gounod avec 
accompagnement de violon par M. 
Frank Simons. 

La mariée était accompagnée de 
son père, Elle avait comme dame 
d'honneur, sa soeur, Mlle Alice Pren- 
dergast et comme fille d’honnetr, 
Mlle Adèle Scott. Sa toilette était 
de velours blanc français, ‘style 
Empire, avec demi-traîne; voile en 
filet avec couronne de tulle et fron- 
cés à la nuque; bouquet de lillium | 
gigantum avec boucles de large sa- 
tin blanc. 

- M. J. R. Strother servait de témoin 
üu marié, Les huissiers étaient MM. 
Gordon Deénner, Wilfrid Royal et 
Harry Porteous. 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu à l'Hôtel Roval Alex- 
andra, 

M. et Mme Scott sont partis pour 
un voyage à Chicago, New-York et 
Montréal. ‘ 

Le consul de Pologne à 
Winnipeg transféré 


à Vapsovie 


Consul de Pologne à Winnipeg 
depuis le 1er janvier de cette année, 
M. Bielinski vient d’être informé de 
son transfert au ministère des Af- 
faires étrangères à Varsovie, Il par- 
tira vers la fin de novembre et sera 


-|'remplacé par le Dr Julius Szygow- 


ski, actuellement au consulat géné- 
ral de New-York. 
0 mr ——— 


Missionnaires en route pour! 
l'Asie et l'Océanie 


: Jeudi sont passés à Winnipeg neuf 
tuissionnaires des Missions étrangè- 
res de Pont-Viau. Ils se sont embar- 
qués samedi à Vancouver sur l“‘Em- 
press of Asia”. 

Les nouveaux apôtres se distri- 
buent ainsi: pour fonder la mission 
de Davao, île de Mindanao, Philip- 
pines: MM. les abbé Clovis Rondeau, 


Antonio Lanthier 
318, rue Main Tél 93 891 


k 


‘FOURNAISES 


Ne tardez pas à faire réparer votre fournaise, car 
bientôt il faudra vous en servir constamment. 


“ Il 


rérenl 1 
Donne 


"2 
24 
HNES 


DR Do cr de 


«Des vêtements corrects, sont un actif important ffaires. Il »s AV 

ue. De ( FR 109 po en affaires. Ils proeurent des avantages 

me. Rats aux hommes de toutes carrières. Eaton;est prêt à vous ide à inaugurer lan. 

tone. avec de nouveaux vêtements coquets, corrects. Venez immédiatement—pendant les 

“jours de prémière saveur. Nous vous ferons voir les tons d'automne du brun, les gris et les 
bleus ‘brumeux! Complets tailéés avec cette précision -qui donne une sensation d'assurance, de 


. correction et de bien-êtré. Les nouveaux worsteds et : à 


PLAN DE BUDGET SI DESIRE 


“Section d’habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, rez-de-chaussée, 


rrrmnrnnnnntennentinpéanshanentaaath int annnttinnnaniannennnsensnnannmnenne dnnennntisnnsnlantendsenrane 
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AJIMNIA »r PARMI 
VVINNIPE La CANADA 


EXPLOIT Le plus jeune grand- 
du Canada 


MONTREAE "M. Albert Gaue Re 


dreau, 534, rue Joliette, a l'honneur| Pharmacie GOLD 


d'être le plus jeune grand-père du \ - 
JACK GOLD, Pharmacien h 


Canada. Agé de 35 ans seulement, il 

bat le record établi par un citoyen |. Pellicules «{fllma) développées gratis 

de là province d'Onfario qui a ÿ6 Angle Notre Danie et K ate fe: 
PROMPTE LIVRAISON 


ans ét qui élait considéré jusqu'à 
Téléphone 22 670 


Clovis Thibault, de Danville; Con- 
rad Côté, de Saint-Ferdinand de-Mé- 
gantic; Léo Lamy, de Sherbrooke, 
et Omer Leblanc, de l’Anse aux Gas: 
cons (Bonaventure). 

.:S'acheminent vers le vicariat de 
Szepipgkai en Mandchouriei MM. les 
abbés Laurent Beaudoin, de Fortier- : 


ville-(Lotbinière);- Paul Guilbault, y Sr irétré-aviateur"” fait 


de Lourdes (Joliette), et Alex. Gau- : 
vrond. de Mostréal AL l'obbé Eusta-| une longue envolée pour 
Che Dumais, de Saint-Joseph de Le- : é 
page (Rimouski), ' destiné pour la SAUVE U 'onfant ou 
nouvelle préfecture apostolique de rant. juee 
eng Fe ps A rit TEANECK, New-Jersey — Au mi- 
ç rie é hi A à u, aa lieu dés autres exploits qu'a äccom- 
de le & Le n "* sg e plis au cours de ses envolées au pô- 
Séskatchewan, fut le premier | Lord, je R. P, Paul Schulte, ML, 


Hongrie, 
lus. û 


et un Français, le F, Faus 


récemment comme le plus ‘jeune 
grand-père du Canada, Sa fille, Mme 
Adrien Longpré, a donné naissance | 

récemment à un garçon. Elle est ac- |" 
tuellement âgée de 18 ans, 


Missionnaires remis 


” Poils Disgracieux : 


Taches, verrnes, Nous rantissons 


ompagnon de M. le chanoine Roch | “Fan ” en liberté CR EU RE 
fous 'organiuion de Le Brie de ge Pre nriteur” ohel vien Dee msn fau 
Missions étrangères de Pont-Viau, Le Pére Schulte avait atterri à Mis-! PEIPING — Trois missionnaires EUR 0n ee 
en 1921. tu take Bay pour y rencontrer le Père | catholiques de l'armée des volontai. DERMIC INSTITUTE 
. Dionne, un de ses confrères oblais, DA pr per pr ALL mg 
qui était supposé chasser le renne à | !€ Se tube sd de ur er 
PETITES NOTES cet endroit, Mais il ne le code a. missionnaires avaient été forcés de 


suivre l’“Armée du peuple” ainsi que | 


En efféctuant des recherchés aux 
s'intitulent les Chinois volontaires | 


environs, le P, Schulte rencontra un Nu 
‘commis qui lui dit qu'un bébé es-| depuis près de trois semaines, 

quimad de quatre jours était sérieu-| Les ‘trois missionnaires sont Île! 
sement malade et ne pouvait rece- , | 
voir d'aide médicale, eee 

“Le prètre-aviateur” décolla im- 
médiatement pour Chesterfield In- 
let, afin d'aller chercher le Dr Mell- 
ing, médecin de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson. 

A son arrivée à Chesterfield Iniet, 
on apprit au- Père Schulte que le 
docteur se trouvait à Baker Lake, 
à 200 milles plus loin, Le Père 
Sehulte rejoignit le docteur Melling 
par radio et Celui-ci lui apprit qu'il 
reviendrait le lendemain matin, à 
bord du brise-glace “Sainte-Thérè- 
se.” 4 


Mile Thérèse Roberge est partie 
pour Québec où elle visitera ses 
soeurs, Miles Annette et Albertine 
Roberge. 

————— 0 20 2 ——— — 

PETERBOROUGH — M, Mitchell 
Hepburn a déclaré, dans un discours 
électoral, que s’il reprenait le pou- 
xoir à l'élection du 6 octobre, il ver- 
fait à établir, dès la prochaine ses- 
sion de l'Assemblée législative, l'as- 
surance-chômage dans toute la pro- 
yince d'Ontariv. 


Le R, P, Schulté n'en vola 

moins le lendemain matin à r 
Lake, où il alla prendre le docteur 
Melling, et s'arrêta à Chesterfield 
pour permettre au médecin de pren- 
dre ses instruments de chirurgie. Le |” 
docteur rendu à destination opéra 
l'enfant et lui sauva lu vie, Le Père 
Schulte, avant de repartir, baptisa 


Chapelle Funéraire BARKER 


le bébé. , | 
ca NON VB TO RER 

Servez-vous des ‘Petites 124, RUE DONALD, angle Broadway 
Annonces.’ C'est un excel- Téléphone 23 515  WINMIPSQ" ” 


lent médium. 


pl ces qualités peuvent s'acqué- 
“Vous pouvez les. acquérir aussi, 
seule et sans professeur, - Il vous 
suffira de pratiquer pour thacun des 
notes principaux de la vie, quelques 
exercices 


0 


Démarche souple 

NH faut mettre en parfait état les 
musèles de la plante du pied, les 
tendons de la cheville, les muscles 
du mollet et de la cuisse, l'équilibre 
du corps sur les hanches. Pour cela, 
toarcher - d'abord très lentement le 
long d’une ligne. du parquet; un pas 
par minute et piéds nus, comme si 
vous vouliez surprendre quelqu'un 
par le silence de votre démarche. 

Ensuite, faites à allure normale 
“un pas en avinét, un pas en arrière, 
1 à 20 fois de suite, Changez de 


* pied et recommencez: excellent pour 


l'équilibre du buste. 

. Enfin, portez sur la fête un poids 
de trois à quatre livres, (un ballon 
par exemple, un coussin, un livre) 
sans le tenir avec les mains. Si le 
ballon ne lient pas, placez: d’abord 
sur votre tête une petite couronne 
faite d'une serviette roulée, C'est en 
portant sur la tête que les femmes 
de Corse et de Sicile acquirent leur 
allure royale, En outre, porter sur 
la tête fait un peu grandir. 


” Se tenir debout avec grâce 


- Les gestes ct les attitudes a | 


les 

en posant un pied presque sous vous 
et l’autre un peu plus en avant. 11 
est horrible de s'asseoir pieds joints, 
les genoux écartés. ne 

Il est non seulement laid, mais 
très maisain de n'appuyer au dossier 
de la chaise que le haut du dos, en 
laissant les reins s'affaisser dans un 
creux. Pour vous corriger de ce 
défaut (outre le portage sur la tête 
que je vous indiquais plus haut), il 
vous faudra de patients exercices de 
la colonne vertébrale: toucher à 
terre, les pieds retenus, relever le 
buste lentement, vertèbre par vertè- 
bre; ramper sur le dos sans s'aider 
des coudes ni des talons. 

Se baisser 


Quand on se haisse pour ramasser 
un objet, le défaut peut être le mé- 
me que quand on s’assied mal; c’est 
qu'on porte le bassin trop eh arriè- 
re. Ï1 faut s'approcher très près de 
l'objet à ramasser, fléchir un ge- 
nou en avant, l'autre en arrière; 
c'est presque la vieille révérence 
masculine. 

. Mais beaucoup de femmes au- 
raient du mal à le faire avec grâce; 
en effet, le jarret qui plie en avant 


* I faut être en équilibre sur une } doit faire un assez grand effort. Ha- 


jambe raide, l'autre jambe restant 
souple; c'est ainsi que se tiennent 
toutes les statues. Se tenir les jam- 
bes écartées n'est supportable qu'a- 
vec beaucoup d’insolence juvénile, 
De plus, tenir les jambes écartées 
fait paraitre les jambes plus cour- 
tes. 


S'asseoir et se tenir assise 


bituez-vous donc à mettre dix fois 
de suite chaque genou à terre sans 
appui des mains. En quelques semai- 
nes, vous aurez ainsi des jarrets d’a- 
cier; non seulement ‘vous pourrez 
vous asseoir, el vous baisser avec 
grâce, mais la fatigue dans les esca- 
liers aura disparu. 

Se pencher est autre chose que de 
se baisser. Devant une table basse, 


Autres exercices: on s'assied mal devant un tiroir ouvert, on ne se 


parce qu'on porte le bassin trop en! 


| 


baisse pas, on se penche. C'est une 


arrière, et qu’on donne l'impression | question de colonne vertébrale sou- 


de s’accroupir péniblement sur les! ple. 


Vous n'aurez de la grâce, en 


deux jarrets. Pour s'asseoir sur une vous baissant un peu que si vois 


chaise, faites comme les jeunes pre- 


niiers de théâtre ou de cinéma: une ! vantage. 


pouvez vous baisser beaucoup da- 
Pour avoir de la grâce, 


jambe sur le côté de la chaise et | il ne faut jamais donner l'impres- 


l'autre devant. 


près droit, 
vous ne pouvez pas, à cause des bras, 
prendre de côté, appüyez-vous du 
bout des doigts à l'un des bras et 
asseyez-vous doucement, en tour- | 
nant un peu. ‘ 

On $se tient mal assise parce qu'on 
n'ose pas s'asseoir à fond. 


| 
| 


Pour un fauteuil, que | que beaucoup de femmes, qui, avec 


un certain effort, peuvent se bais- 
ser, ne peuvent pas rester baissées. 
Cette crampe, cette allure poussive 
sont le contraire même de la grâce 
dans le mouvement, . 

Si vous êtes gènée par ce défaut, 


Loin de} voici un exercice qui ne vous coû- 


craindre l'appui du dossier comme tera pas une seconde de votre jour- 
un enfant timide, il faut, au con-! née; le matin, lacez vos chaussures, 
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fois l’autre jambe, la tête et 
épaules. Sortir d'une voiture les 
deux pieds en avant, comme le font 
la p'upart des femmes, est ridicule: 
s'accroupir à l'intériéur pour plon- 
ger par terre comme le font quel- 
ques autres est pénible et porté le 
bassin en arrière de la manière la 
plus inesthétique. Il n'y a done, vous 
le voyez, qu'une seule bonne ma- 
nitre de sortir d’une voiture basse. 
Une femme gracieuse, c’est une 
ferame qui a rendu parfaits tous les 
gestes familiers de la vie. C’est donc 
une question de patience plus que de 
magie: la grâce peut s’acquérir. 
RE 


Ton beau rôle de maman 


0 

Les boucles blondes de la poupée 
se mêlent aux mèches folles qui en- 
cadrent la tête de ma fille, Tendre- 
ment penchée sur son “enfant,” la 
fillette- l'exhorte maternellement : 

—Sois sage, Marie-Noëlle! Maman 
le dit toujours: quand on est sage, 
on est belle! 

La poupée accueille les baisers et 
les remontrances  immuablement! 
paisible .et souriante. 

Rêveuse, je contemple l'enfant 
serrant sur son coëÿr sûn trésor... 
Cinq ans, dix.., quinze ans passe- 
ront et, ainsi qu'aujourd'hui, ma fil- 
le pressera contre sa poitrine une 
povpée vivante, aux poings volontai- 
res, aux membres 
pourtant fragiles. ' 

Dis-moi, à ma fille, comment exer- 
ceras-tu ton beau métier de ma- 
man? 

Sentiras-tu l'importance de ce 
merveilleux et redoutable sacerdoce 
qu'est la maternité?... 


ë 


__ Merveilleux en ce qu'il procure 4 


la femme les joies les plus -pures et 
les plus nobles. 

Redoutable en ce qu’il lui impose 
une lourde responsabilité, 

Qu'est-ce qu'élever un enfant, si- 
non faire de cet enfant “une âme”? 


.  * Lrdicdtée 


vigoureux ct 


È 


les pauvres épaules du fa 


tu l’aideras à 


oeuvre de longue haleine qu'est la 
tâche maternelle, mais aic confian- 


ce, tu en seras largement récompen-! qe 


sée par là sérénité qu'apporte avec 
elle la satisfaction du devoir aecom- 
pli. 

Julietté FONVIEILLE. 


Le Coin des Institutrices 


Un fait est certain: les élèves d’au- 
jourd’hui font beaucoup plus de fau- 
tes d'orthographe que ceux -d'autre- 
fois. Cela se constate dans les éco- 
les, cela se constate surtout dans Îles 
examens. Exceptionnelles sont les 
copies françaises que n’émaillent 
pas cinq ou six fautes d’orthogra- 
phe: il jetta; j'ai fimit; orgeuil; les 
livres que j'ai lu, — etc. : 

Cet affaiblissement des connais- 
sances orthographiques est-il un 
mal? Personne ne Île conteste.—Les 
“être multiples: 


lé temps de s'arrêter à la forme des 
mots, et la grammaire :demeure à 
l’état de.théorie qu’on ne songe pas 
à faire passer dans la pratique. 

Le remède? En revenir énergique- 
ment et abondamment au vieil exer- 
cice de la dictée, dont Vutilité a été 
à tort contestée par certains péda- 
gogues. La dictée bien donnée, bien 
choisie, bien: expliquée, conduit, a- 
vec le secours de l'analyse, à une 
solide connaissance de l'orthogra- 
2-22 2——— 


Cantique d'une institutrice 


Chères petites filles qui n'êtes pas 
à moi, 


pe, 1: 


‘existence, qu'elles vivent 


Vous ne soupçonnez pas combien 


Dis-moi, de cette âme, qu’en feras- 
je vous aime... 


tu, ma fille? 


PATRONS 
VENNAT 


TABLIERS DE DAMES 


Jolis dessins pour tous les goûts. Chacun à tracer, 25 sous; perforé, 
50 sous.-au fer chaud, 35 sous chaqun. Elampé sur coton jaune suivant 
qualité, 25 sous ou 35 sous. Sur broadeloth de couleur rose, bleue, jaune 
on verte, ou bon-coton blane, 89 sous. Coton à broder garanti 20 sous. 

Circulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous, Circulaire 
de nappes, 5 sous. ‘ ; < 

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12e. 
seulement par an. Fa 

On est prié d'adresser toutes les commandes" au Département des 
Patrons, lg Liberté, 619, axeaue McDermot, Winnipeg. 


Re ES à 


Seras-tu le sculpteur qui, de la 
terre molle, dela glaise informe, 
fait surgir une statue aux contours 


Tous les matériaux te sont confiés 
en vue d’édifier un chef-d'oeuvre. 
Sauras-tu les utiliser? 

Penchons-nous ensemble sur le 
berceau futur où repose l’enfantelet 
endormi, ce petit frère des anges... 

Regarde! Derrière ces lèvres va- 
gissantes où perle encore üne goutte 
de lait, derrière ces yeux vagues 
couleur de ciel, une âme sommeil- 
| PRE : 

Il te faudra l’éveiller avec des 
précautions infinies, la dégager peu 
à peu de cette vie végétative qu'est 
celle d'un enfant .., diriger cette in- 
telligeñce encore engourdie, non pas 
vers les satisfactions immédiates et 


‘humaines, mais “en but de la vie à 


venir”... (Saint Basile). 

Lorsque les menottes incertaines 
prendront contact avec les réalités, 
lorsque la raison et le jugement ger- 
meront en cette âme, tu lui feras 
connaître, sans l'effaroucher, le 
grand nom de devoir. 

Tu lui apprendras à marcher la 
tête haute, toujours en avant, sans 
crainte ni hésitation, au milieu de ce 
qui s'use ef se transforme chaque 
jour. \. 

Sur tes genoux, tu prèndras cet 
enfant et lui conteras sans doute les 
éternelles histoires du Chaperon 
Rouge et de la Belle-au-Bois-dor- 
mant, mais tu lui expliqueras ensui- 
te qu'auprès de ce monde enchanté 
il est un autre monde, vrai celui-là, 
où la lutte est pénible, la bataille 
cruelle, . 

Tu lui apprendras à sourire malgré 
la lassitude et la détresse .., tu lui 
dira, que, du pays des rêves fous, 
où retombe bien vite déçu, meur-: 
tri...et qu'il vaut mieux tisser le 
lèger.voile du bonheur avec un peu 
d'espoir .., beaucoup d'abnégation 
et encore plus... de résignation, 

Ton beau rôlé de maman! +, 

Qu'il séra doux à tan coeur! 


Dans l'ombre, en silence, tu sui-| sence enchantera... 


vras les progrès de cette jeune âme, 
prête à sécher ses pleurs, à 


toute ta vigi- 


Vous êtes les fleurs de ma route, 
Vous êtes le but de ma vie, 
Vous êtes ma sauvegarde, et vous 


...de n'ai-pas le droit de vous 
serrer sur mon coeur, ‘ 

Je n'ai pas le droit de vous man- 
ger de caresses, 

Je n'ai pas le droit de vous bercer 
de mots absurdes, infiniment ten- 
dress... “ 

Cela, c'est pour les mamans... 

Mais — Ô joie amèrement suave, 

Je vous donne, moi, le meilleur de 
moi-même 

Sans que vous le sachiez,., 

Je verse—je voudrais verser plus 
largement encore 

La lumière dans votre esprit, 

L'amour dans votre coeur 


Filiation 
émouvante, 

Vous êtes mes enfants à moi, 

Vous toutes, petites filles qui avez 
été mes élèves, 

A moi 

Qui n'ai ni foyer ni enfants. 


spirituelle, infiniment 


Aurais-je su rester pure, 

Si mon regard n'avait plongé sou- 
vent dans vos yeux reflétant le ciel? 

Si je n'avais dû être une généra- 
trice d'enthousiasme, 

Aurais-je songé à entretenir en 
moi sa flamme ‘sacrée? .., 

Me serais-je perfectionnée et au- 
rais-je appris sans me lasser, 

Si je n'avais dû satisfaire vos es- 


| prits curieux ? 


Enfin, mon Dieu, ne me serais-je 
pas éloignée de vous, 

Ne vous aurals-je pas oublié. 

Si vous ne m'aviez chargée 
vous faire connaitre et aimer? 

... Tâche sacrée et si ardemment 
chère, | 

Tâche lassante, parfois, mais tou- 
jours aimée . . : 

O petite filles des autres, 

Savez-vous, savez-vous 

L'amour qui dévore mon coeur? 

+ »« Passez, enfants rieuses, 

Gagnez la maison que votre pré- 


souvenir, seul. peuple ma 


de 


a 


vanités: Pouvez-vous: Sauter à pieds. 
joints par-dessus une chaise cou- 
Chée? Touchef vos pieds sans plier 
vos genoux? Monter trois étages 
sans être essoufflée? Courir 300 
pieds en: moins:de dix-sept secon- 
des? La poitrine au sol, vous rele- 
ver par effort des bras, sans tou- 
cher les genoux? 


L'exactitude 


Je voudrais vous parler de l'exac- 
titude, qualité qui implique souvent 
une très grosse somme de vertu. et 
qui nécessite toujours du détache- 
ment, de la présence d'esprit, de la 
décision et surtout de l'ordre, : 

Certaines personnes ne sont ja- 
nais prêtes à l'heure parce qu'elles 
n'ont rien d'important dans leur 
selon leur 
| _leur rap- 
pelle'les instants qui s'écoulent, 


Systématiquement 

D’autres sont en retard sÿstéma- 
tiquement, parce qu'elles ont hor- 
reur d'un règlement et d'une chaîne, 
quels qu'ils soient, et parce qu'elles 
apportent dans la vie une sorte d’es- 
prit de contradiction: aucun devoir 
ne les empêche d’être à l’heure mais 
ce serait une servitude que d'arriver 
au moment précis, et elles atten- 
dent ...-et font attendre, donnant 
ainsi à leur prochain des occasions 
de vertu telles que ceux qui savent 
en profiter sont bien près de devenir 
des saints. 

Enfin d'autres retardataires le 
sont parce que leurs programmes 
journaliers : comportent infiniment 
plus d’occupations que les heures les 
plus longues n’en pourraient con- 
tenir et que ces programmes sont 
arrêtés sans discernement, sans dé- 
cision_et sans calcul; le discerne- 
ment leur ferait choisir dans 
nombre des occupations qui se pré- 
sentent celles qui sont les plus im- 
portantes, la décision leur ferait é- 
carter les tâches inutiles, quelque 
agréables qu'elles soient, ef le cal- 
cul leur permettrait de voir le temps 
nécessaire pour les obligations res- 
tant. 


Un programmco 

Au début de chaque journée, jetez 
un coup d'oeil sur vos heures ét sur 
les besognes qui doivent les remplir, 
combinez-les-de telle sorte qu'aucun 
instant ne soit perdu, mais ne sur- 
chargez pds vos heures de manière 
qu'un retard de cinq minutes com- 
promette l'équilibre de toute la 
journée; un programme doit être 
suffisamment souple pour que l’im- 
prévu — à condition qu’il soit réel- 
lement:imprévu — puisse y trouver 
place. ° 

Prenez le temps de prévoir, de re- 
garder les choses en face pour juger 
de leur importance, pour leur don- 
ner leur valeur vraie: vous combine- 
rez mieux l'emploi de vos heures 
qu'en vous laissant guider par l'im- 
pression première. 

Enfin arrangez-vous pour ne ja: 
mais faire attendre ceux à qui vous 
avez donné rendez-vous: sacrifiez 
plutôt votre plaisir ou votre agré- 
ment que les instants d'autrui. Lors. 
que vous aurez pâti personnellement 


Lavez le fruit. Estafiladez }a peau 
des prunes. Ajoutez le vinaigre et 
faites cuire jusqu'à tendreté, Passez 
ce mélange par un tamis. 
les autres ingrédients, et faites 
bouillir jusqu'à consistance. Mettez 
“dans des bocaux stérilisés et scellez. 


Assaisonnement indien 
(“Indian Relish”) 

12 tomates. mûres 

12 pommes sures 

9 oignons 

4 tasses de cassonade 
1% c. à thé de moutarde 
1% c. à thé de gingembre 
4€, à soupe de sel 
.# c. à thé de poivre cayenne 

1 c. à thé de clou de girofle 

(moulu) . 

1 pinte de vinaigre. 

Triez, lavez, et peler les tomates. 
Coupez en morceaux. Lavez. les 
pommes, enlevez les trognons, et pe- 
lez. Coupez en quarts, puis en hui- 
tiémes. Nettoyez, pelez, et coupez 
les oignons en petits morceaux. A- 


joutez aux autres ingrédients. Chauf- 


fez jusqu'au point d'ébullition, et 


Les marinades d'automne 


Ajouter 


que sur la forme et l'espèce des lé- 


{choux-fleurs, les oignons, les pi- 


ments ronges et verts, les: tornates 
rouges, vertes et jaunes, le blé d'In- 
,; tes haricots, tes petits 


tes marinades mixtes. : 


> Marinades Mixtes 

1 pinté de chou-fleur (séparé en 
fleuréttés) | 

1 pinte de tomates vertes 
chées - 


1 pinte d'oignons 

l'pinte de concombres 

2 pintes de vinaigre 

% tasse de sucre 

2 piments rouges 

2 piments verts é 

1 c. à soupe de cannelle en bâton 

1 c. à thé de graine de moutarde 

1 c. à soupe des quatre épices 

% €. à soupe de clou de girofle 

Enlevez les tiges aux concombres, 
lavez-les, et coupez en morceaux. 
Pelez les oignons. lavez les choux- 


d'une saumure chaude (% livre de 
sel pour un pinte d'eau). Laissez re- 
poser pendant 24 heures, puis é- 
gouttez. Chauffez le..sinaigre, ajou- 
tez le sucre, et les piments (coupés 
en morceaux}, et les épices dans un 
sac. Faites bouillir pendant 10 mi- 
nutes, versez lentement sur les lé- 
gumes. Mettez dans des bocaux sté- 
rilisés, et scellez. 


s 


laïssez mijoter pendant 4 heures, 

brassant continuellement. Versez ; ie RS 0 dés 

dans des bocaux stérilisés, et scellez. 1 pinte de sauts Soul” ci dés 

Piecalilli | 1 pinte de fèves Lima 

% minot de piments verts 1 pine de petits concombres verts 
2 minots de tomates vertes coupés en dés ; 
% minot d'oignons 1 pinte de.blé _d'Inde-coupé de 
2 choux l'épi : 


1% tasse de sel 

3 livres de sucre brun 

Vinaigre 

1 c. à soupe de moutarde 

6 oz. de cannelle en bâton 
[7 8 oz. de clou de girofle 
» 2 oz. de baies des quatre épices. 

Lavez les piments, pelez les oi- 
gnons, et coupez les choux en 
quarts. Hachez les légumes très fi- 


1 pinte d'oignons hachés 
2 pinte de piments rouges coupés 
‘en morceaux. 
Faites cuire chaque légume sé- 
parément, Assaisonnez avec du sel et 


une €. à thé de moutarde, Egouttez. 


Ajoutez: ‘tasse de graine de mou- 
tarde bianche, 4 once de poudre de 
curcuma- (“turmeric”), 1 once de 
‘graine de céleri, Couvrez de vinai- 


gumes dont vous vous servez. Un 
bocal de maäfinades mixtes — ça de- 
vrait être très beau à voir, Les 


-melons;-et: 
les concombres font tous d'excellen- . 


tran- 


fleurs, séparez les fleurettes, couvrez : 


nement, ou passez par la machine à |-gre, chauffez jusqu'au point d'ébul- 
hacher. Saunoudrez les couches al-|lition agitant fréquemment. Mettez 
ternatives de sel, couvrez, et laissez ! dans des bocaux stérilisés et scellez. 


Préparez vos boutures 
de géranium 


Le mois de septembre est le plus 


favorable à la préparation des bou- ! 


tures de géranium si vous désirez 
avoir des fleurs dans votre intérieur 
pendant l'hiver. 

Employez tous les rejetons d'une 
plante qui ne fleurissent pas, les en- 
levant tout près de la tige principa- 
le, Ne les plantez pas immédiatc- 
ment, mais laissez les boutures à 
l'ombre durant une journée. Ceci 
les empêchrera de perdre de leur hu- 
midité lorsque vous lé planterez. 

e vous êtes prêt pour #a plan. 
tation, enlevez soigneusement lés 
feuilles de la base et plantez-la à 
deux pouces de profondeur dans un 
sol riche et sablonneux. 

Après que les racines se sont for- 


y mêle un peu de sciure de bois, sa 
composition se solidifiant en sé- 
chant, On introduit cette pâte dans 


| 


est sec, on. encaustique et on.cire 
comme à l'habitude. 


Pour nettoyer un matbre, on dé- 
laie du blanc d'Espagne en poudre 


dans de la benzine, on frotte avec 


cétle composition. 


Pour raviver la couleur des tapis, 
on répand'sur Île tapis des feuilles 
de thé humides, On peut aussi rem- 

| placer les feuilles de thé par des 
[rails de chou finement coupées; 
lon balaie ces feuilles répandues, 
! comme on le fait pour le thé, 

| Taches d'herbes: frotter avec de 
| l'alcoo! à 90°. 


Pour nettoyer les éponges: presser 


NT Es 


bicarbonate de soude 
chogues et douleurs. |. 


mées, les nouveaux géraniums de-! L é pre 
vront être mis en pots et remisés dessus un jus de citron, puis jeter . 
à l’intérieur avant les gelées. | de l'eau bouillante sur le. tout. Lais- 
En premier lieu, tenez dans une tr ainsi deux jours, puis rincer à 
chambre fraîche st arrosez modéré-! l'eau claire. L'éponge reédeviendra 
ment. L | neuve. 
EL 


Conseils utiles 


Pour boucher les fentes des par- Frottez l’épiderme avec de la pou- 
quets, on fait un mélange épais de dre de moutarde, Javez ensuite les 
cire et d'essence de térébenthine; on }mains, l'odeur aura disparu. 


Pour enlever aux mains 
les mauvaises odeurs 


® = Le FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT 8 : 


ne pr 
PERS | 


A PE 


Tes fentes, du parquet. Quand tout 


peur de bon son 
Ælle ne va plus à l'école, 


Mans un petit chemin 
W'ecnières, on arrive à une Ï 
mare où barbotlent des canards. Au 


fond il y a. un lavoir: c’est là que! 
_ Madeleine vient quelquefois Taver le 
Tinge. NS de 1e | ne. 


On entre dans la cour par une 
. haute porte cochère. Au centre, le 
tas de fumier où picorent les poules; 
tout autour les bâtiments: là maisan 
d'habitation, la grange, l’étable, les 
écuries. ; 

Au moment où j'entre, accueillie 
par les aboiements de deux gros 
chiens heureusement attachés, Ma-| 
deleine paraît, un petit panier rond 
an bras. Elle vient de “lever” les 
oeufs. 


Une petite fermière ignore 
la “grasse matinée” 


Je pensais lui faire dire un tas 
de choses sur sés occupations. Mais 
Madeleine n'est pas bavarde. De 
plus, elle est modeste: Quand je lui | 
demande si c'est elle qui traie les 
vaches, qui {rte beutge an s'occu- 
pe des poussins, elle me répond: 

Oh! non, c'est iïaman. 

Mais je sais que Madeleine traie 
les vaches quand il n’y a pas de ser- 
vante; je sais qu'elle est capable de | 
faire le beurre et que c'est elle qui! 
soigne les petits poussins que j'aper-| 
çois là-bas, sous une cage, avec leur | 
mère-poule. | 

—I1 y a beaucoup de travail ici, 
n'est-ce pas? 

—Oh! oui. h 

II faut se lever de bonne heure, 
sans doute? 

—AÀ quatre heures du matin. 

—Même en hiver 

Oh! non, en hiver je ne me lève 
qu'à cinq heures. 

—-Il ne fait pas jour! 

Oh! non. 


Î 
[l 

Madeleine semble surprise que je | 
lui pose de telles questions. Ehe 
d : se demander ce que je sur! 
bic trouver d'extraordinaire à ce 
qu'elle se lève à cinq heures du‘ma- 
tiu. EMe ignore sans doute qu'il y a 
des petitës filles qui pleurnichent 
heures pobr aller en classe... Ma- 
deleinc ne sait pas ce que c'est que 
a-“grasse-matinée.” - 

Songez que c'est Madeleine qui 
prépare les repas pour tout le mon- 
de, à la ferme: pour les gens et pour 
tes animaux. Elle va au potager 
chercher les légumes, elle les éplu- 
che et les fait cuire; elle fait la pà- 
tée pour les canards et les cochons. 


Une visite aux petits cochons roses 

11 v a, à la ferme, plus de cinquan- 
te cochons. Madeleine me les a ER 
trés avec fierté. Je ne vous dirai 
pas que les gros soient jolis, jolis 
Mais les petits sont.adorables. Ce} 
sont de vrais petits cochons roses 
à la peau de satin, qui font -des ca-| 
brioles dans la cour. J'en ai vu trois | 
qui jouaient ensemble, Il ne leur 
manquait qu'une petite culotte et un 
pelit chapeau pour ressembler tout 
à fait aux Trois Petits Cochons de 
Walt Distrey. 

Madeleine les prend dans ses bras | 
et les earcsse comme si c'était des! 
pelits chats. Elle entre bravement | 
dans la soue où des nouveau-nés mi- | 
nuscules tètent leur maman-truie. | 
En entendant la porte s'ouvrir elle | 
se dresse, retrousse son groin et! 
fait entendre des grognements ter- 
ribles. Madeleine a l'air d'un domp- 
teur dans une cage aux lions. Mais! 
elle ne craint rien. Ses animaux la! 
connai t bien, et si la mère se! 
croit siigie de défendre ses petits, 
c'est-parce qu'il y a des visiteurs 
qui lui sewblent suspects. 

L+ repas des petits veaux ... 

Jesuis Madeleine à létable où une 
jeune servante, assise sur un tabou- 
ret est çm-Arain de Lraire une. vache 
qui dui caresse la figure du bout de 
sa queue fgitée. I ÿ en a une tren- 
tuine à traire par jour. 

Devant un râtelier très bas, sept 
petiks veaux sont alignés, L'un d'eux 
est-mé-depuis quelques beures, Il a 
du mal à se tenir sur ses pates é- 
cartées. Il ne voit pas encore clair, 
. Madeleine pose dexapt chacun un 
petit seau qu'elle a rempli du Jait 
tout chaud et De fous qu'on 
vient de Araire. 41 y a un jeune pa- 
resseux qui refuse de se lever pour 
boire. Madeleine n'hésite. nas: elle le 

à bras-le-corps et lui trempe le 

4 dans'le laits 


je 
, 


est peut 


lement manger dans son coin. 
Madeleine me tte pour aller 

mettre le pins 

le. Aussitôt après le diner, elle ira 


se coucher. Et demain, à l'aube, sa! Mevaient les faire périr tous? Man-’ 
ugé | journée de 


travail commencera, 


La seule distraetion 
être d'aller 
re une commission au village. 


Une vraie petite fermière 
Surtout n'allez pas imaginez Ma- 
deleine avec une figure ronde et ro- 
se, en bonnet de dentelle, cotillon 
fleuri et petits sabots jaunes. Made- 


| leine n’est pas une petite bergère 


qui s'en va garder ses mouytous dans 


mière qui travaille dur, 

Elle est toute petite et toute mai- 
gre. Elle a des cheveux noirs tout 
raides, Sa peau est brune, brune à 
faire rêver des benjamines qui veu- 
lent se bronzer au soleil. Elle porte 
une simple petite robe grise très 
courte, une robe de petite fille. Elle 
est. pieds nus dans des souliers; cela 
m'a fait penser à là chanson: 


Madeleine n’a qu'un bas 
Et pour deux pieds ce n'est guère. 


| Mais cornme ‘elle n’est pas fière, 


Madéleine n'en met pas. 


Et je ne suis pas hien sûre, enco- 
re, que Madeleine ait un bas. Pour- 
quoi faire? Mais je lui souhaite d’a- 


| voir plus tard dans son armoir un 


bon bas de laine bién garni de pièces 


et de billets; car Madeleine est cou- 


rageuse et elle aura bien gagné de 
se reposer un peu quand elle sera 
vieille. - 
Suzanne MINOST. 
—(Benjamin). 

æ——— 


© ENCYCLOPÉDIE 


(Renseignements puisés au 
hasard dans l'intéressant Jeu de 
cartes “Encyclopédie,” 3e série, 
de M. Etienne Blanchard, P.S.S.) 


Seize. 


Nommez des produits qui rendent 
le Canada célèbre? — Le nickel, l’a- 
miante, le platine. 


Donnez une manière de constater 
que la terre est ronde. — Son ombre 
projetée sur la lune durant une 
éclipse est circulaire. __ id 


Qu'est-ce que la foudre? — C'est 
une décharge électrique éntre deux 
nuages, ou entre un nuage et le sol. 


, \ pi ichen Combien d'images à la seconde 
quand on vient les réveiller à huit} passent sur l'écran au cinéma? — 


Qu'est-ce que le tonnerre?— C’est 
le bruit de l'explosion de l'éclair, 
augmenté par l'écho des nuages. 


1 ; : 
Pourquoi ne faut-il pas se mettre 
sous les arbres quand il tonne? — 
Les cimes attirent la foudre, 


Pourquoi la joie nous fait-elle 
sourire?— Une impression agréable 
agit sur le cerveau et produit cet 
effet. 


Nommez les pierres précieuses. — 
Le diamant, ie rubis (rouge), le sa- 
phir (bleu),-le topaze: (jaune), l'a-. 
méthyste (violette), l'émeraude (ver- 
te), le grenat (rouge), la turquoise 
(bleu), l’opale (reflets changeants). 


Combien de carats contient l'or 
pur? -——' Vingt-quatre. 


Quelle est la plus grande profon- 
deur de l'océan? — L'océan Atfanti- 
que, 27.000 pieds; l'océan Pacifique; 
30,000 pieds. 


Les crapauds rendent-ils servict ? 
… Ils détruisent les insectes et mille 
petits animaux nuisibles; il faut évi- 
ter de les détruige, 


Quelle est d'épaisseur de la peau 
d'un hippopolame? — Un pouce ei 
demi, 


Que mange l'écureuil? — Des 
fruits, des graines, des 


, geons, €! 
même Re 


De quoi est.fait le mastie? — De 
que réduite en poudre et d'huile de 
- ® 


ns la grande sal- | serxitait-il 


|sent et vous le croyez bien mort. | 


de dangers froids de l'hiver 
uibules et aiguillons 

chez les uns, mimétisme chez les au- 

tres ont tenu l'ennemi à l'écart pen- 

: sant la belle saison, mais si des 
froids rigoureux devaient tuer toute 


qui 
sonne-ile réveil de la nature endor- 
mie, dépouille les champs de leur’ 
. épais manteau blane, fait cireuler la 
sève dans les arbrês, nous ramène 
aussi fes insectes. Sur les murs en- 
soleillés dé nos demeures nous pou- 
| es voir alors, animées d’une joie 
! débordante, différentes espèces de 


| les prés. C’est une vraie petite fer-| Mouches; quelques jours encore et 


|les bourdons brüyants, les gracieu’ 
|ses dibellules éffléurent nos têtes 
| dans leug' vol rapide tandis que sur 
le sol à peine attiédi trottent des co- 
| léoptères aux couleurs châtoyantes. 

La transformation de ces ‘insectes 

est trôp lente pour permettre leur 
apparition si hâtive; d'autre part, 
| sachant que la génération spontanée 

n'existe pas, il nous faut admettre 
qu'ils ont passé l'hiver à l’état d'in- 
secte parfait. 

. Paul. — Alors, comment des êtres 
si pelits peuvent-ils braver les ri- 
gueurs de nos longs hivers? 

. Maitre. — Voilà une question po- 
sée depuis bien longtemps et à la- 
quelle il n’est pas facile de répon- 
dre. C’est un des nombreux mystè- 
res qui restent à approfondir dans 
l'étude de l’histoire naturelle. Voyez 
ce léger cocon retenu par un fil 
de soie au tronc d'un arbre ou au 
pied de la clôture; il est le jouet du 

vent qui ne cesse de lui imprimer 
les secousses les plus variées; allez 
par un froid de 20 ou 30 degrés sous 
zéro, cassez le lien délicat mais fort 
qui retient une de ses extrémités, 
broyez entre vos doigts lenveloppe 
délicate, demeure de la chrysalide: 
une masse blanchâtre et pâteuse ap- 
paraîtra, dans laquelle il y a vie 
et qui contient taut ce qui est né- 
cessaire à la formation du futur pa- 

pillon. Comment ce corps presque li- 
quide n’a-t-il pas été congelé dès 
les premiers froids? Mystère. Pre- | 


En vue des côtes 
rencontra un corsaire 


Les Anglais eurent le 


se rendre äâvec ses deux compagnons. 


chés dans un port d'Espagne, ils durent men- 


(Dofiatien Frémont) 


Laissez-lé ainsi pendant des heures, 
des jours mêmes, puis placez-le en- 
suite à la chaleur; 


puis une autre, et reprendre son vol 


À accoutumé ‘ sans paraître éprouver 


aucun effet de la rude épreuve à'‘la- 
Guelle vous_venez de le soumettre. 
Répétez épreuve si vous le voulez 
et elle sera toujours aussi concluan- 
te: a vie- . pr 
maintenir chez:ce petit être et dans 
de telles conditions? Mystère, Com- 
ment les oeufs déposés à l'automne 


| par Ja chenille à tente autour d'un 


niment plüs petits du puceron: vert, 
peuvent-ils supporter la rigueur de 
nos froids les plus intenses et. éclo- 
re le printemps venu? Mystère. 

Paul, — De tous les êtres animés 
l'insecte est sans doute celui qui 
possède le plus de résistance au 

Maître. — En effet, ahcun autre 
animal, si-gros, si fort qu'il soit ne 
pourrait sans périr su ter dans 
l'immobilité nos froids rigoureux. 
Cette, résistance au froid, si déve- 
loppée chez lés insectes quand sévit 
l'hiver, est à près nulle en été 
alors que la plupart d'entre eux ne 
peuvent impunément souffrir une ex- 
Position prolongée au froid artifi- 
ciel. Elle varié, de plus, avec les es- 
pèces; très développée chez certains 
coléoptères qui seront plus exposés 
aux morsures du froid, elle l'est 
beaucoup - moins chez les espèces 
aqualiques, les dytiques, les hydro- 
philes ou leurs larves. Les eaux va- 
seuses et peu profondes, dans lesquel- 
les vivent ces insectes les tiennent 
à l'abri, des froids excessifs et des 
intempéries. / 

Vous savez déjà que chez les in- 
sectes, les lépidoptères et les hymé- 
noptères surtout, l'adulte ne survit 
généralement que -peu de temps à la 
ponte; c’est à l’état d'oeufs ou de 
chrysalides ue se fait l’hiverne- 
ment, Cependant ceux dont les 
fonctions multiplicatives n'ont pas 
été remplies, dont la ponte n'a pas 
encore été faite quand est venu Yau- 
tomne, se trouvent.immunisés con 
tre de froid et la gélée, passent la 
saison rigoureuse à l'état d'insectes 
parfaits et dépaseront' leurs oeufs 
dès les premiers” beaux jours du 
printemps. Leur instinct, dans ce 
cas,-leur fait choisir pour se pré- 
server des effets désastreux de la 
glace et du bec de l'oiseau, les in- 


d'Espagne. leur navire 
hollandais, le Caper. 
dessous. Carterett dut 


Relà- 


à peine aura-t-i] | ! 
été introduit dans la moison que 
| vous le verrez allonger une pañle, 


. tomne, se réfugient dans leur nid 


jeune rameau ou encors, ceux infi-| 


rochers; d'une grande visibilité il 
ble bien qu'elle ‘soit une proie 

le pour les oiseaux. Dans quel 
refuge brave--elle les froids et l'oeil 
percant de ses nombreux ennemis, 
nous J’ignorons. } 
. Louis. — Les guèpes et les bour- 
dons hivernent-ils aussi à l’état d'a- 
dultes? sr, - 

nmre. — 
vu leur grand nombre its pare À 
‘d’une chaleur relative. Au cours de 

tes-maladies- 


gueuses en font périr une grande 

rtie. Ceux qui survivent sont pour 
a plupart des reines qui, au prin- 
tmeps, continueront avec les ouvriè- 
res échappées au péril le travail 
abandonné à l'automne. 

Parmi les coléoptères, différents 
modes d’hivernement existent, Les 
uns, tel le gros hanneton, passent 
sous terre trois années conséeuti- 
ves à l’état de larve. A l'automne 
dela troisième anpée, Ja farye de- 
vient insecte parfait; ce dernier at- 
tendra enfôui sous terre le retour 
du printemps, Les saperdes n’hiver- 
nent généralement pas à l'état d’a- 
dultes; leurs larves, au fond des ga- 
leries qu’elles ont creusées dans le 
tronc des arbres, peuvènt narguer 
les froids les plus vifs et attendre 
leur dernière transformation qui 
aura lieu’äu printemps, à moins .que. 
le bec redoutable d'un pic pe vien- 
ne les déloger de leur retraite. Les 
chrysomèles, celles de la pomme de 
terre, par exemple, hivernent à l'état 
de larves; leur résistance au froid 
est bien limitée et si de fortes ge- 
lées atteignent les profondeurs où 
elles se tiennent cachées sous terre, 
elles périront. Les calosomes, cara- 
bes, harpalus, ces coléoptères si uti-, 
les et que vous connaissez déjà, at- 
tendent, cachés sous les feuilles 
mortes, les pierres ou pièces quel- 
conques de bois, le retour du prin- 
‘temps. 

Quoique les lépidoptères hiver- 
‘nent le plus souvent à l'état d'oeufs 
ou de chrysalides, il arrive quel- 
quefois que.certains papillons, ceux. 
dont la ponte n’a. pas -encore été 
faite, passent l'hiver à l'état d’adul- 
tes cachés sous d'épaisses touffes 
d'herbe. Ge sont ceux-là ‘que nous 
voyons voler dès les premiers jours 
du printemps. : + 
* Paul. — Si je pouvais, en hiver, me 
procurer des insectes, je me man- 


tion des Trois Eiybres. —” 


A sept heure, une nouvelle ex- 
tra ire , vint à la Mission. 
Un indien venait Y'abaitre, d'un seul 
coup de fusil, deux supérbes tigres 
royaux ! 

Par ici, en effet, les indigèpes qui 
Ti 


5 - 
naissent admirablement les moeurs 
des fauves. Hs les traquent des jours 
enticrs, jusqu'à <e qu'ils découvrent 


eux. Tout près, 


t'ai-je amenée 
Alors, il 


le nez, . 


les pattes. La chèvre trouvait bien 
Se ee ee 


tou- 


elle se blotissait contre lui dans une 
sécurité parfaite. - , 

Un moment, il voulut suppléer à, 
sou silence. Il poussa quelques “hée” , 
auxquels il renonça bien vite, car il 
ne pouvait décidément” pas croire 
que sa grosse voix, même adoucie, 
tromperait le tigre. 

En lieû et place de ce dernier, ar- 
rivèrent bientôt des fourmis, des pe- 
tites fourinis rouges, aux pinces”acé- 
rées, empoisonnées et dont la mor- 

désagréable 


- 


- 


»..e 


sure € 
Au début une simple escouade d'a 
vant-garde, puis, un véritable corps 


d'armée ... Elles re de ter- 
re, -pleuvaient du 'élançaient : 


sur un arbre, à.trente pieds du sol, | des cloisons. Le Père se démenait 


ils établissent une guérite où ils 5€! comme un diablé dans cette cage qui 


mettent à l'affût, après avoir, dans 
leurs énormes mousquetons, glissé, 
derrièrz une forte charge de pou- 
dre, des balles, des éolats de fer, des 
petits cailloux! Presque jusqu'à la 
gueule! , — 

ls n’ont qu'un coup et ils veu- 
lent qu'il porte. Le coup en question 
ayait porté merveilleusement. Les 
tigres qui buvaient côte à côte, l'un 
debont .et l’autre à genoux, furent 
trans + 

- Ce récit réveilla des instincts guer- 
riers du Père Victor, Eh bien! Lui 
aussi aurait un "à et pas plus tard 
que celte nuit, À un kilomètre du 
village, à l'entrée de la forêt, les 
Père possédaient une trappe, pelite 
hutte à deux compartiments. Le pre- 


mier, très étroit, impénétrable de! 


l'extérieur, devait recevoir l’appt: 
une chèvre ou un mouton. Le second 
était muni d’une bascule qui fermait 


automatiquement là bbrte, dès qu'un | 


animal entrait! 

C'est là que le Pè 
le tigre, 

À la nuit tombante, chargé d’un 
véritable . arsenal, il partit donc, 
trainant une Chèvre au bout d'une 
corde! 

Les premières minutes d’affût sont 
toujours intéressantes, ” 
douce incertitude, on est là, l'oeil 
en éveil, l'oreille tendue à tous les 
bruits. Car la-forêt n'est jamais si- 
lencieuse. Se 

Le murmure du vent dans les ar- 
bres, la plainte d'un chacal, auquel 
d'autres répondent, Je  jappement 
d'un petit daim qui rejoint son gite, 
le roulement lointain du tonnerre, 
tout cela faisait oublier au Père Vic- 
tor sa position incommode dans la 
cabane, où sa tête trop haute et ses 
jambes trop longues le soumettaient 
à la torture, 


= À 


| 


Rentrés en Angleterre, ils furent présentés 
au Roi Charles IL Ce 
par-dessus tout, c'était le 

sdes 600,00 
morable ran 


ui impressait le 
0 pe aux de castor, fruit de [a 


chiffre fantastique 
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(Laviolette) 


l'enserrait de tous és, il se se- 
couait avec énergie, se frottait vi-” 
goureüsement les btas et les jambes 
en grommelant: $ sn 

“Je suis fichu! Aïe; Aïe: celle-ci 
n'est pas de la famille, elle pince 
trop?’ À \, 

Si encore elles avaient eu l'idée 
de diviser leurs effectifs et d'atta-, 
quer Ja chèvre! Mais elles sem- 
blaient n’en avoir qu’à lui! k 

“Ah! Chiendent! On ne m'y pren- 
dra plus” 

A La fin, il n'y put tenir, H ras- 
sembla ses flingots, saisit la corde 
de la chèvre et bondit dehors, 

Aux dangers réels de se trouver en ‘ 
pleine forêt à pareille heure, son 
imagination en neue d'autres. 
Derrièré chaque arbre; . fl croyait , 
voir cinquante gueules prêtes à se 
jeter suMui pour le déchiqueter. 11 
avançait avec précaution, fouillant 
les ténèbres du regard, se retourhant 
parfois brusquement pour dérouter 
un ennemi sur le point de l’attaquer 
par derrière. Une seule consolation 
lui restait: la chèvre que le tigre, il 
espérait bien, emporterait avant lui!, 

Jamais encore, il n’aygit parcouru 
un kilomètre aussi long. Que cette, 
maison était loin! Elle apparut tout 
de même à cent mètres! Alors, il je- 
ta à terre son artillerie, abandonna 
la chèvre, et se lança dans une cour- 
se qui lui aurait certainement valu 
un premier prix aux jeux olympi- 
ques. Îl déboucha dans la vér Ds. 
haletant, pou, gagner aussitôt sa 
chambre." TN LE 

Le lendemain, il vendit ses fusils 
et dès lors, il garda de cebe ayen- 
ture une terreur invincible des four- ‘ 
mis, et un dégoût nullement dissi- 
mulé, de tout ce qui, de près ou de 
loin, touchait à la chasse aux ligres!, 

—(Jeunesse et Missions). 


« 


Montréal. 


Le roi et les courtisans jubilaient déjà à k 
l'idée de prendre possession d'un territoire 
iche. Le 3 juin 1668. deux navires, l'un 
r Radiwor. l'aûtre par Groscil- 
la voile. Quel sera le résultat? 


Lé-vorage de Groseilliers réussit au-delà de: = 
AUS drssusent Je noie LEA De 
un gement ourrures. oi ma- 
gratitude à 
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U 1,100 livres s'est vendu |sur les animaux qu'ils importent, et 
à péu près au même prix que la gé-lils s'efforceront sans doute d'obte- 
nisse, et la moyenne de bons !nir pour les expéditions de l'avenir 


des boenfs d’une bonne qualité et 
considérable ont obtenu de 11% _à | d'un assez bon _ FRE: op 
TT ETS sous. Un fait intéressant à noter, c'est 
Ces prix offerts pour les boeufs | que, depuis le commencement de 

gras encouragent les cultivateurs à | l’année, les importations d’irlande | 
acheter dés animaux d'engrais. On | sccuféut une forte diminütion dans 

fait remarquer qué la subvention | le nombre de boenfs gras par com- 
payable aux termes de la Loi de l’in- | paraison à la même période de 1936, 

dustrie anisnale sur les boeufs qui une diminution dans le nombre de; 

sont le: poids et le fini exigés, s'a-| veaux et une bonne augmentation | 

_; ___ joute aux prix que nous venons de | dans celui des animaux d'engrais. | 


A uen “RECU — | 
0 . L2 

sur le marché anglais 

Les volailles canadiennes expor- | 
tées ‘sur la Grande-Bretagne sont | 
très satisfaisantes, dit M. Ridpath, | 
mais elles s'écouleraient encore | 
mieux si la proportion des catégo- | 
ries supérieurées était plus forte. es | 
meilleurs poids pour l'expédition | 
sont de 3% à 5 livres, mais il y a! 
une deinande pour les oiseaux d’en-| 
viron 3 livrés dans la catégorie plus | 
légère et allant jusqu'à 7 livres dans | 
la catégorie plus lourde. Les pro- | 
dücteurs canadiens feraient bien de | 
s'arranger pour envoyer des oiseaux | 
mieux finis; ils peuvent le faire en 


Les volailles gelées canadiennes 
sont très appréciées sur le marché 
anglais, dit M. Henry Ridpath, de 
Ridpath Bros. Lid., une grande mai- 
son d'importation de denrées ali- 
mentaires de Londres et de Liver- 
pool, qui a vu dernièrement à Ot- 
tawa les Chefs des Services des mar- 
chés et de la production du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, et plus 
tard, à Toronto, les représentants 
des grandes conserveries de viande. 
De Toronto, M. Ridpath s'est rendu 
dans l'Ouest du Canada pour voir 
les maisons dont il écoule les pro- 
duits en Angleterre. Il est actuelle- 
ment en route pour l'Australie et Ha 
Nouvelle-Zélande et ne sera de -re- 
tour à Londres qu’au commence- 
ment de la nouvelle année. 

Les affaires sont bonnes dans les 
Iles britanniques, dit M. Ridpath; le 
norubre d'employés dans l'industrie 
dépasse actuellement tous les re- 
cord, aussf il existe une vive de- 
ma pour toutes les sortes de den- 
rées alimentaires; ces denrées ob- 


au moins deux semaines avant de les 
| sacrifier, comme on le fait en An- | 
gleterre. 

M. Ridpath dit encore que les avi- | 
culteurs canadiens auront sans dou- 
te intérêt à savoir que les volailles 
canadiennes sont de plus en plus ap- 
préciées en Angleterre et que les dé- 
bouchés offerts à ce produit dans) 
les Iles britanniques se développe- | 
ront encore largement si l'on peut 

tiennent un gros prix et une super- continuer à fournir des produits | 
be occasion s'offre au Canada d'en- d'aussi bonne qualité qu'en ces-deux | 
voyer de plus gros approvisionne-. où trois dernières-années ou de aua-| 
menis. : lité encore supérieure. 


Les pêche ntes et bon marché 
s sont abondantes et bon marché 
Il se cucille actuellement une ré- 
colte abondante de pêches en On- 
tario et en Colombie-Britanaique. 
On estime que la récolte atteindra 
503,000 boisseaux dans l'Ontario, 
101,000 boisseaux de ,plus qu'en 
1936; la _ Colombie-Britannique a+ 
125,000 boisseaux, soit 97,000 de plus 
que l'année dernière. Les fruits se- 
ront donc relativement bon marché 
pendant les deux semaines qui vont 
suivre. La qualité de la récolte est 
excellente. 


: 
| 


Domestiques. La marque de catégo- | 

rie est lisibleruent indiquée sur le 

panier ou sur tout autre contenant. 
2-2 — 


Le sel dans l'Ouest en 1936 | 


sel dans l'Ontario méridional; à Ma- 
lagash, Nouvelle-Ecosse,; à Necpawa, 
Manitoba, et à Simpson, Saskatche- 
-wan. Le sel ontarien s'obtient dans 
des puits de saumure, ainsi que le 
sel du Manitoba et de la Saskatche- 
wan; et le sel de Malagash est ré- 
cupéré- par. l'extraction de roches- 
de sel et par l'évaporation de sau- 


Parmi tous les fruits cultivés, au- 
cun n'est plus savoureux ni meil-: 
leur pour la santé que la pêche. 
C'est un fruit 


. toujours délicieux,! mure résultant de l'écoulement de 
qu'il soit mangé comme 41 vient d'ê-! se] dans les déchets des mines. 
tre cueilli, doré par le soleil ou en La Neepawa S$zlt Company, de 


salade, ou de toute autre façon, frais | 
ou cn conserves. Les pèches cana- 
diennes ont une qualité et un goût 
incomparabies. , 

On eroit que la pèche a pris nais- 
sance en Chine, ül y a de cela bien 
des siècles, avant le commencement 
de l'ère chrétienne. Les Chinois ont 
toujours attribué à ce fruif des pou- 
voirs miraculeux, Un sage Chinois 
a mème écrit: “La pêche, si l'on 
pouvait en manger suffisamment, 
protégerait le corps contre la cor- 
ruption jusqu'à la fin du monde.” 
Un autre philosophe, Chou-Y-Ki, dé- 
charait: “Celui qui se nourrit de pê 
ches obtiendra l'immortalité.” 

Les pèches se vendent par caté- 
xories au Canada et ces catégories, 
rar ordre de qualité, sont les sui- 
vantes: Sclects,, No 1, No 2, No 3, 


Neepawa, Manitoba, maintenant ab- 
| sorbée par la Canadian Industries, 
Limited, a maintenu sa production 
régulière toute l'année, et fait de 
nombreux changements destinés à 
améliorer le rendement. Elle a ter-! 
miné le forage d'un second puits! 
pour explorer les ressources du dé- 
pôt de sauwure, et la nappe de sau- 
mure rencontrée par ce second puits 
est semblable à celle du premier | 
puits. | 
À McMurray, Alberta, plusieurs! 
trous de forage ont rencontré une 
formation saline, et, il y a un cer- 
tain nombre d'années, #'Aiberta Salt | 
Company a produit dans ce district | 
du sel d'excellente qualité. On à es- | 
sayé cette année de faire revivre 
cette industrie, une compagnie _. 
pelée l'Industrial Miperals Lid.. s'est | 
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les engraissant en épinette pendant :- 


Au cours de 1936, on a produit du 


| ne. 


| ges et laissez reposer toute la nuit. 
‘| Au matin, faites cuire lentement jus- | 
|qu'à ce que ce soit épais; mettez 
| dans des verres chauds stérilisés. 


À vér les conserves du feu. 
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fil 


7 oùs, 14 pêche 
l'crdre du jour. Les recettes suivan- 
tes pour l'utilisation de,ce fruit se- 
ront peut-être utiles. 
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sez ces fruits à travers un hachoir. 
Ecrasez le tout ensemble, pesez et 
mettez ane quantité égale de sucre. 
Faites d’abord cuire les fruits jus- 
qu'à ce qu'ils soient tendres dans 
une petite quantité d’eau, puis ajou- 
tez le sucre chauffé et faites bouil- 
lir rapüdement jusqu’à ce que ce soît 
épais. Versez dans des verres chauds 
stérilisés, refroidissez, cachetez av 
de la cire de paraffine et serrez. 


. Marmelade aux pêches 
et au cantaloup 


5 


sr 


TEn 


Li 


it 
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jours dans un lieu chaud, il en ré- 
sulte une fermentation vigoureuse. | 


12 pêches Cette quantité suffit pour “inocu- 

3 oranges ler” cinq gallons de vin. 

1 cantaloup On peut aussi, en dernier ressort, 
Sucre se servir de levure de pain et, dans 


Pelez et énoyautez les pêches. Pe- 
fez les oranges et enlevez l'écorce 
du melon. Coupez les fruits en tran- 
ches minces. Pesez et ajoutez une 
quantité égale de sucre: Faites bouil- 
lir r@idement jusqu’à ce que ce 
soit épais. Cachetez et serrez. 


Marmelade aux pêches 
et aux pommes 

Ewployez des parties égales de 
pêches ei de pommes coupées en 
dés. Si les pommes ont une bonne 
couleur, ne les pelez pas. Ajoutez 
trois parties de sucre pour , quatre 
de fruits. Faitcs cuire le mélange 
lentement jusqu’à ce qu'il soit épais 
et clair. Mettez en bocaux chauds, 
propres, et cachetez. On peut se ser- 
vir de parties égales de rhubarhe, 


est terminée. 


Quantité de sucre 
et façon de l'ajouter 


rs cette conceniration s'oppose à leur 
de niches dde pommes. végétation. S'il y a encore du sucre 
Sauce épicée à cinq fruits dans le vin après que cetie concen- 

6 pêches = tration est alteinle, il sert à sucrer 
6 pommes : le vin. En général, une livre de su- 
6 poires cre pour deux pintes de jus prove- 
20 tomats»s nant de fruits parfaitement mûrs, 


1 chopine de prunes énoyautées 
3 pimeñls rouges - 
5 tasses de sucre 
2 bâtons de cannelle 
1 c. à soupe de clous de girofle 
(entiers) 
1 c. à soupe de sauce mélangée 
2 c. à soupe de sel 
Tr pinte de vinaigre. ‘ | 
Faites bouillir 3 heures. Suffisant 
pour remplir 7 bocaux d'une chopi- 


mentée. 


des fruits. 


Conserves de captaloup 
et de pêches 
3 tasses de pêches coupées en dés 
tasses de sucre - . | sucre, on peut ajouter le 
1 tasse d'amandes blanchries émin- quart, et l'on continue 
cées : 


2 oranges, jus et zeste râpé. 


sout dans la solutiof tandis que l'a- 
cide carbonique en sort sous forme 
de petites bulbes. La fermentation 
est complète lorsque cette ébulition 


La quantité d'alcool qui se déve- 
loppe et le goût sucré du vin dépen- 
dent directement de la quantité de 
sucre que renferme le jus. Les le-| 
vüres pe peuvent produire plus de 


produit ua vin bien sucré. Si Fon 


d'eau, la quantité de sucre peut être | étrangers donnent 
portée à une livre par pinte. Pour | ments aussi récents par rapport à 
un vin sec, on ne doit ajouter que La , la date de l'impression du volume. 
quantité de sucre qui peut être fer- MES DS 0 Sir 


Il est bon &Ge diviser la quantité 
de sucre requise en quatre parties 
égales, et l’on en ajoute une partie | 
à la fois. On peut ajouter la premié- | 
re partie lorsque Je jus est séparé | 
Au bout de quelques | 
jours, lorsque la fermentation se | 
ralentit ou lorsque le goût du vin | Simard, O.MX, la paroisse françai- 
indique qu'il ne contient que peu de 
ainsi jus- | 
. qu'à ce que tout le sucre ait été ew- | 
2 tasses de cantaloup eoupé en dés| bjové. L'addition du suere en peti- | 
tes quantités à la fois faxorise la 


Mélangez tous les ingrédients el| fermentation et évite le danger que 
faites cuire jusqu'à ce que le mélan-|]e vin soit trop sucré. En d’autres 
ge soit épais et clair. Versez dans! jermes, si la fermentation s'est ar- 


des verres stérilisés. Laissez refroi-| réfée ou à peu près à la fi 
dir et recouvrez de cire chau 


ratfinée. ’ 


Conserves de pêches 
(Méthode No 1) 
24 grosses pêches - 
11. % de raisins sèns pépins 
2 citrons {jus et zeste râpé) 
3 livres 4 de sucre 
2 oranges (jus et zeste râpé) 
Pelez et tranchez tes pêches. Ajou- } 
tez le sucre; les raisins, le jus et le 
zesie râpé des citrons et des oran- 


3 liwres # de sucre 
1 citron jus et zeste râpé). 


de No IL e 


Conserves de pêches 
‘(Méthode No Il) 
24 grosses pèr 
3 oranges (jus et zeste râpé) 
\; livre d'aivandes écalées (blan- 
chies et coupées en longueur) 
3 livres X de sucre 
2 citrogs jus et zeste râpé) 
Mème procédé que pour la métho- |} 
de No L, sauf qu'il faut ajouter les, El 
amandes dix minutes avant d'enle- 
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Conserves de pêches 
(Méthodes No I) 

24 gousses pêches 

Z «ranges (jus et zeste râpé) 

4 tasse de raisins sans pépins 

% livrés d'amandes écalées (blan- 


619, Ave. McDermot 
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de pa-| troisième addition de sucre et que 


chies et coupées en longueur) 


Mème procédé que pour ka métho-| couragérent les Canadiens. Si la 


J 


Enveloppes “Duplex”, 
pour quêtes paroiïssiales 


Confiez votre comte dès mahssest 
à la “Liberté” aux soins de la 


Canadian Publishers Limited 
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le vin en ntation peut être re- 
mis dans Re aussi 
le mettre dans des bocaux en xerre |. 
d'un gallon. Lorsqu'on se $ert de 
barils, faut les tenir remplis jus- 
qu'à la souvent pour 
coutume ! (4214 Brune mob de ru 
ve lu en Cao cho i Emi oin € 
dont ñ glise au centre. Mais 
Ein bonds cité la proprièté 
P: - s 
Ci ii 
y ajouter son: facteur dép 
Reis, NUE. où an Service Île Toutefois, si_ la Paroisse 
l’horticulture, Ferme expérimentale traverser . celte : période 


nous avons quelqüés raisans de cre 
re qu'en septembre 1959 . s'ouvri 
enfin notre école, Question urgente 
ans on y “es les or de 
5 ans ét au ne ent 
leur langue! Nous en Kvons: 200! 
Comme toujours nous co L 
l'école pour sauver la's 
l'avenir iminédiat est in 
ne faut pas que nôs amis’ 


bec. L'idée que les Canadiens son- 
geaient à s'installer au milieu Ge 
1 cette splendeur provoqua des souri- 
À ries ironiques. Mais l'abbé Demers 
était-déjà rehdu auprès de Son Emi- 
nence le cardinal Villeneuve, qui, en 
lai permettant une,sogécription, lui 
remettait un autographe où on ht: 


raître. Préparé sous la direction du! “Saskatoon, ville universitaire, | y ge leur + hay mA ue 
chef de l'Office fédéral de la Statis-"! est appelée à devenir la plus impor- À h ee 
tique, M. RH. Coats, cet annuaire | tante de la Sshatehewte, c'est un | *nce française à Saskatoon, 


tout, c’est qu'il a l'intention, 
fois de plus, de continuer Îci 
gesta Die per Fraücos! . , 


accentue d'année en année le carac- 
tèré de haute tenue scientifique et’ 
de présentation impeccable qui li 
ont donné à l'étranger la réputation 
d’être l’une des meilleures pubtica- 
tions du genre. L'édition de cette 
année maintiendra cette réputation. 

Fort volume de plus dé onze tent 
pages, l'Annuaire de 1937 est une 
source inépuisable de renseighe- 
ments. C'est toute 13 vie du Canada 
réduite en données numériques et 
en tableaux. Pour publier des ren- 
seignements nouveaux ou plus com- 
plets sans augmenter inconsidéré- 
ment le nombre de pages. on a abré- 
gé certains tableaux rétrospectifs; 
| mais on à pris soin d'indiquer au - é 
! lecteur ou au chercheur où se trou- Un Cours du grain fourui par 
vent les rènseignewents complémen- 
taires dans les éditions précédentes 
les plus facilement accessibles. 


point stratégique pour l'Eglise daris 
l'Ouest.” “ 

Revenu à Saskatoon avec une gé- 
néreuse souscription de Y'Est, l'abbé 
Demers commença les démarches 
pour l'acquisition du temple protes- 
tant convoité, La transaction fut 
longue, difficile et à certains mo- 
ments si étrange qu'il est impossible 
de n'y pas voir du divin: Bref, le 
10 avril 1935 les”documents étaient 
signés et les Canadiens étaient mai- 
tres de la place! A La fin de 1936 se 
faisait le dernier paiement. H con-| large, Mademoiselle. 
vient ici de mentionner l'interven-| —Oui, Monsieur, 
tion efficace de S. E. Mgr Murray ; les boîtes. 


«4 


Candidat » 
—Non, Monsiett, fe ne veirx pas 
que ma fille finisse sn vie “+ 
imbécile! .., pa : 
—Mais, puisque je l'épouse .. . elle 
ne restera pas avec vous! 


Pointure 
- Eco les pieds extrêémements sens 
sibles. Vous n'auriez rien de plus 


w 


je vais essayer 
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Fr Cela a permis eve r _de Prix déchargé à Fort-William 
espace qu'on a pu utiliser pour PRIX COMPY 
traiter de sujets dont limportan- ANTS A V ; v 744 
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encore ici “le bon Père Simard”.!ORGE 
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4 ah ituc ma 
s'emportait dans des colères 6 rement- x À 2 Eparpillée la gerbe!... l’école quelqu'un l’attendait! Elle + 
: qu'elle ne lui connaissait pas jus- , ve des épis. Elle entendait la Dlainté de Ph latienl:28:te i-qvah ee vemsmliqu 00) ho Large Mu de NT MR Ne 
QE fie { F et L aa +| men , C'étai , ah jé “ÿj» dr , ” Les % É + 
Quand tout sen mêle... le diable Smile à À taire. Coste il avait me er ps PE CA c'était une brute, ah! mi-° jy _j'amour que nul n'oublie”... | sectrice était là, dans le couloir. elle | !* er rat de mon- 
1 een mel. un don évident pour la mécanique, | 4e à la légère les pressentiments| Et toüt cela, amour, haine, révol- Deux à deux, cartables-en ban- | dit: * aisez-la ici ce soir”! dm g PRIT 
é Au printemps, alors que tout mar- sa situation de stagiaire fut de cour- dés vieilles ma Ri 5 : té, regrets, hantisé des beaux Yeux doulière, petite paniers ou ‘ et cette dame, c'était maman .. Mon - 
chait assez mal à la ferme, une fir-| te durée: il devint premier ouvrier Elle D mt la gentille t aimés: ::: vision des bras | les 4 la ruain, les mioches de la clas- Dieu, qu’elles ont pu être heureuses - 
me française vint faire des essais- | monteur. La ipaie était bonne, et petite Any, l'enfant de son Coeur, | d'ARY thhds ds 1 vide .. . le pas- | se enfantine défilent sous le préau, | de 5e retrouver ce jour-là, cette ma- 
‘ téclames pour un hoûveau trâcteuf | fout allait bien dans le petit appar- : | sé, le préséht, fout/ést chaos! tout le: 


facilitant les labours. 


t nt de la rue Jouffroy,-où gran- 
” Lucien, qui avait apporté dans son He x 


1e] dissait Any, où s'épanouissait la : traîne le malheureux, le tiraille, le | petits soldats de bois. Et la] comme avant... Maman était tou- 
exploitation de nombreuses amélip- | beauté de Louise... Un seul nuage pont) pr be se tireront bien | relette-pour le reprendre encore :., Len franchie, c'est la vo ou-| jours bien jolie, mais si triste, et la 
rations modernes, prêta de fort bon- | pour Lucien dans ce ciel de bonheur | qroffaire, -eux...: mais toi, pelit | Mais doïinant tout, la voix du rude | verte, Ah! quel tintamarre, . Sei- chambre qu'elle habitait au. sixiè- 
ne grâce ses champs pour la dé-| {out nouveau, l'emprise un peu trop bieuet, que- vas-tu deveñir?.… amour-propre #imposé et dicte sa | gneur!..: les cris joyeux jaillissent, | "€ étage de la rue Lepic n'était pas 
monstration pratique. C'est avec un | grande et les visites trop fréquen- ; loi sans pitié: ‘Jesn'en-veux plus, | les rires fasent:., les. muscles se| Pelle, mais quand maman a dit: “pe-} 
nouvel entrain et une grande habi-| tes de l'ingénieur. Après avoir aidé IIL—-Le Bleuet qu'elle s'en aille!... détendent, ce ne sont-plus que bous- | tite £hérie, tu viendras ici près de 
leté qu'il conduisit lui-même, durant | et conseillé le jeune ménage, l'ini-| ‘ tAPVUTU ER IN 


toute une semaine; ces machines 
mouvelles. 
Il manifesta une telle compréhen 
— sion intelligente du mécanisme, que 
feur chargé de In vente des 
tracteurs déclara, hautement, et à 
Plusieurs reprises, son émerveille- 
ment. Il assura qu'avec de sembia- 
es aptitudes, un homme devait fai: 
son chemin, et facilement, et 


tiant à la vie parisienne, fournis- 
sant à Louise, qui avait repris son 
métier de couturière, une ‘clientèle 
bourgeoise de premier ordre, il ne 
savait plus le laisser à lui-même et 
l'encombrait de ses ‘prévenances de- 
venues fastidieuses, trop fréquentes, 
et, pour un mari ombrageux, dange- 
reuses et rapidement inacceptables. 

Et voilà, vous le pressentez, d'où 


que... le pouvant .. , il le devait!...| viendra l'orage!... sa maman est là qui lui chante la | par vié: vers la maison natale. ° Plantes . . Mais le soir, papa est 
, ses conseils arrivalent après Tous jolie ballade du Grand Etang: Marthou, le jeune frère Antonin, | pére co 0ate. qe bout pit bout | ché: potirquoi est-il faché? 11 à 
gelées vastatrices, les orages 


et la grêle de la dernière säison, a- 
lors qu'une grosse partie des éco- 


Les nuages s'amoncelèrent peu à 
peu. Lucien devint de plus en plus|: 


+de, D nt A 
ee 2 -LULTES 27 " 


Aimez-vous le bon vin? 


«+. Tout diner qui débute avec du 
HERMIT SHERRY et se termine avec 
du HERMIT PORT procure une jouis- 
sance aussi eomplète que la fête la 
plus élaborée. Et cependant le prix 
modique de ces vins de qualité euro- 
péenne rend cette jouissance possible 

à tous les repas. D 


qu'elle avait aimée vraiment comme 
son propré enfant ,.. Elle pensait 


—Moi, je voudrais marrian... je 
no peux pas dormir sans maman .., 
Où elle est ce soir, ma mfaman?:.. 
dis, tu le sais, toi, papa, où elle ‘est? 
::: Tu dois bien le savoir, -pour- 
t re 


Any s’agite 


“Un enfant blond qui s’échappa 

des bras de sa mère”. 
Dans cette légendr, il y a un ange 
qui emporte l'enfant dans le para- 
à ne "7 


Das partie vers “l’autre” 


‘LPC PME 
Sa petite tête blonde posée sur 


danse une sarabatide folle. qui en- 


ci Et éotondiat, Louise n’était 
Louise 


qui avec deux “à gages” cultivent le 
bien, la virent donc arriver un suir 
par le chemin du pré. Les chiens 
l'enfermaient dans une ronde joyeu- 


dis! loin 
Eh bien! elle, Any, elle-ne veut 
pas- aller loin. de sa-mère, même en 
paradis. Qu'est-ce pour cette petite 
qu'un paradis où le baiser de ma- 
man n'existerait pas?... 
Et le triste appel recommence: 
Dis, papa, je voudrais maman !… 
Lucien a laissé la porte ouverte, 
la petite peut l’apercevoir assis, la 
tête entre ses mains, devant la table 
de la salle à manger... Aux ques- 
tions de plus en plus pressantes 
d'Any, il ne répond pas, il attend 
que la fatigue l'emporte sur l'in- 
quiétude et que l'enfant chavire 
dans le sommeil, dans l'oubli de sa 
grosse peine ... Mais comme cette 
plainte le prend aux entrailles, le 
bouleverse! Aussi injuste qu’il soit, 
aussi aveuglé par l’orgueil, la jalou- 
il doit bien reconnaître ‘que 
tout de même Louise une bon- 


sa beauté enfantine!..,, 


ouvrit alors ses bras 


toujours franchir par toi sans te de- 
mander d'où tu viens... ni pour- 
maison 


ville distante, je Saurai veiller, les 


curieux et les malfaisants auront ma | tend 


réponse. onse, et se la tiendront pour fai- 
te!. à 


Marthou, alors, comme si déjà la 
chose était acquise, passe un tablier 
D'ailleurs, disait cette bonne fil- 
le, est-il possible: qûe votre foyer 
soit détruit? Quelle faute peut tenir 


le silence .….. 


Any?-on-va fermer, 


dans 


se tient assise sür un 
là, 
de: 


de femme. 

banc... 
—Mais pourquoi es-tu encore 
dépêche-toit 


Et la femme de service 


| want elle une gamine de ans, 


blonde, jolie, avec un petit visage 
grave déjà, où des yeux immenses 
et profonds mettent une clarté d'a- 
zur. 
. —Qu'attends-tu donc, petite, pour 
t'en aller? 4 
—J'attends qu'elles soïent toutes 
parties, Madame! - 


habite la maison voisi- 
est “partie”. 

fant craintive est effrayée par la 
bousculade de la sortie, et qu'elle at- 
prudemment le calme. - 
C’est tout simplement pour ne pas 


traverser a double haie de ma-|. 


mans qui attendent à la porte, qu'el- 
le ne sort pas ... Pourquoi se pres- 
serait-elle, puisque personne ne l'at- 
tend, et que là-bas, la Maison qu'el- 
le va retrouver est vide. C'est dur 
de n'être jamais attendue comme 1 
autres le sont, jamais embrassée 


“vraiment trop lourd... 


man et cette petite fille... Ah! par 
exemple, maman ne chantait 


moi tout un jour!... tout un jour! .. 
j'irai te chercher à l’école tous les 
jeudis du mois”, .., 


Maman ne travaille pas ce - 
là. S'il fait beau, on se En. 


long des ‘quais jusqu'au jardin des | 


l'air bien méchant et ne se soucie 

pas de l’interroger sur sa journée . , 

Et ce soir-là, quand elle est dans 

petit lit, il n'embrasse pas-Any:: 
+ + + 

_—Tu dors, petite? : 

C'est lui qui entre, il apporte la 
soupe ... Any n’a pas faim, son pe- 
tit coeur est tellement serré... c'est 
soudain, 
la voilà qui, sans transition, se re- 
prend à sourire à son rêve... 


lors? revoir maman ... et 
journée ... sa petite maman! ... 


V.—L'humaine justice . 


—. .… Pourquoi avez-vous fait cela, 
Any?.., 

La fillette rouge d'émotion et tou- 
te frémissante, pose son beau regard 
franc sur le visage fâché de l'insti- 
tutrice de la grande classe ... 

—Parce que, Mademoiselle, ce n'é- 
tait pas juste!,,. : 

Comment ?,, Qu'esi-ce que vous 


peut-être vous trous 

pes que "ne n'avez pas 
importance de vous 

la Nature être aidée pour main 

{ une évacuation régulière, pour - 


sez le et procurez- 
vous une bouteille dé Novoro du Dr 
Pierre aujourd’hui même! 


@ Le Liniment Oléolo 


Quet-soin elle prenait de ses che- | devant l'amour qu'il vous portait, ne ‘| osez dire?. ... | 
veux dorés, si légers, si vaporeux, | pensera-t-il pas à la petite Any...! Oh! les doux baisers de maman Devant le sursaut de la maitresse, |, Pegugrie-s À décisif à 
si-bouclés! .… Puisque vous lui avez écrit, il va| Qui donnent envie d'être sage... | j'eñfant hésite un instant, püis re-| 4h milliers de personnes qui souf- 
Qu'elle soit la plus belle, la plus | vous répondre, maîtresse, et certai-|,,. è par un prend, courageuse: < fralent » et 
fraiche de l'école enfantine où Any | nement vous rappe 6 vous aime .,. même-quand elle a! —Non, Mademoiselle, ce n'était | rhuma douleurs le 
se rendait depuis la rentrée d'Oc- | Ce fut donc sous le hangar, assise! la croix, personne ne semble s'en | Pas juste que Fernande soit punic, |dos, de maux de tête ordinaires, en- 
tobre, c'était son orguéil! côté de Marthou, avec | apercevoir pour n'avoir pas fait sa composition et rigidité des mus- 
Et voici que la question que se les épis de maïs, que Louise re-|” maintenant on! la maison, puisqu'elle n'a pas le |cles, contusions, ures. 
serait Marthou se présentait déjà ” n'entend plus rien, ils sont loin les | temps de la faire...  « Il est devenu depuis cinquante ans 
obsédante, à son esprit: mauvais garçons qui bousculent les! —Pas le temps, en voilà une excu- |" remède de femille. 1 
Vovsnire. Ant. : privée dé se, ce lemps, elle n'a qu'à faire coM-| L14vrés au Cansés fans Près de Douane 
tant de soins?.. En effet, le vacarme a cessé, la! me les autres pour le frouver ue sr fine ul 
rue est rentrée dans le calme habi- comme les autres...|9ffre Spéciale — Commandes 2ujourd'hui 


Ê tuel, alors la voilà dans la rue. Elle 
L'enfant est grandette a conséquences va sagement le long des trottoirs,| non plus, à la, place de F ue . DC452-28, 256, rue Stanley, 
tout, elle est presque tirée. d’affai- | le divorce... sans rien regarder. Seulement, arri-|  — vous, Any, mais. tout | Winnipeg, Man. 7 
Re Sans la vée au ‘croisement de la rue Jouf-} cela me paraît bien 0 e.| Veuillez m'envoyer en le mé- 
Un moment, dans cette anxiété, | morte, elle lut froy et de la rue de Tocqueville, elle, Les enfants ont au coeur l'instinet | decine d'essai, telle qu ë 
dont il ne put se défendre, Lucien | mis au-courant n s'arrête un moment... quelque cho-| inné de la justite, rien n'arrêtera |" tossine d'e- 
songea à ment silencieux, se de trés doux passe sur son visa-| plus cette petite dans..son- plaido- | #4 2% Kovors du Dr Pierre. con 
x | venir? ‘ er”, ge ... “demain, elle sera là à m'at-| ver... : Dore cute 2e mien, 
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